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14_JUTE f 


M. TRUMAN 


adressera 
demain soir 
un message 
‘aux Français 


let M. BIDAULT | 
parlera 


p 
ne 


q 


aux Américains 


WASHINGTON, 15 juillet, 
La «+ Mutual Broadesstin, 
| Company » diffusera le 14 jui 
let un message du présidé 
| Truman au peuple français, 
cours d'un programme s 
| franco-américain. 

Ce programme sera reti 
en entier de 20 h. 30 à 21, 
re française) par la 
| sion française à l'ém 
soir en France 


tats- cours; 
parlera le président 
> 


Le programme ai 
voit aussi plusieurs 
Charles Boyer, Jean 
le Morgan, 


' Défilés, Ba 
Feux 
d’artifice 


— Eh bien, dansez maintenant 1 
ion est officielle. Ordos 
à Paris, cerêtés mu- 
nce ouvrent le bal 
t-quatre heures avant le jour 
1. la fête du 14 juillet a com- 
noé ‘à travers la France entière 
Pavoisements. guirlandes lumineu- 
ses, estrades et enceintes pour les 
bals donnent aux carrefours des gran- 
des villes et aux places des villages 
tie allure de kermesse populaire et 
nationale qui caractérisait les 14 Juil- 
let d'avant guerre. 
On dansera à l'ombre de 
velles Bastilles à 
es.. La récolte 
| bonne. Vive la yi 
Les traditionnels défilés militaires 
et les discours patriotiques ouvriront 
cette journée que l'O.N.M. annonce 
pavoisée de soleil. 


„> CHURCHILL | 
APRÈS SA VISITE) 
A METZ 


l'ancienne 
défaut de 
s'annonce 


IRA A LUXEMBOURG 


LUXEMBOURG, 13 juillet, — Ac-| 
agné de sa fille Mary et de son 
Randolph, M. Winston Churchill. | 

près sa visite à Metz, ira à Luxem- 

ourg, où la Grande-Duchesse donnera 
un diner en son honneur | 
L'ancien premier britannique, qui 
sera reçu à la Chambre des députés 
et à la mairie, se rendra ensuite au 
re de Hamm, d'où il prendra 
l'avion pour Paris. 


Dix mille 
passagers 


sont bloqués aux U.S.A. 
par l'interdiction | 
des «Constellation » 


NEW-YORK, 13 juillet. — A la suite 
de l'interdiction d'emploi des + Conse 
tellation » par la commission aros 
nautique civile américaine, la « Pan- 
american Airways » a supprimé deux 
voyages vers Londres et les Bermu- 
des. Environ dix mille passagers se- 
ront atteints par les mesures prises 
Huit « Constellation » de la Paname- 
rican se trouvent en ce moment im- 

| mobilisés sur l'aéroport La Guardia. 


La compagnie « American Airit- 
+ a également décidé que le 

ransport des passagers fera au 
yen de la flotte de D.C- 


La France ne possède | 
qu'un « Constellation » | 
qui n'est pas en service 


L'interdiction du vol des « Constel- 
lation » à la suite des deux accidents 
survenus aux Etats-Unis a provoqué 
une certaine émotion dans les milieux 
aéronautiques internationaux. | 


En Amérique et en Angleterre, les 
pareils du type immobilisé seront 
remplacés par :s « Douglas Skymas- 
ter » des B.C.35. 


La compagnie Air-France ne pos- | 
d sède qu'un seul « Constellation » 
arrivé avant-hier et qui doit être sou. 

mis, à Toulouse, À de 


avant d'être mis en service. Le tra- 
fic des lignes aériennes françaises ne 
Sera. pas afectó par ia décision 


l'adaptation des prix agricoles 
dutéofit réel de la vie. 
part, MM Lamour, Ray- 
Ricardiggi réunissent, cet 
idi, afin de discuter les mo- 
de ost eSford, et on croit 
ir qu'àgllisue de cette réunion 
trois se rendront chez 
Geor ult afin de tenir le 
Chef du Gouvernement au courant 
de leufs travaux. 
Enyoutre, la commission des sa- 
laires @t"des prix industriels se 
réunira mardi après-midi, et étu- 
diera les conséquences de l'accord 
sur le goût de la vie, l'amélioration 
Fe oduction, la spécialisation 
la 


de séc: 
@ Accord 


tries et l'augmentation de pour 


Production dans la fabrication 
des objets d'utilité sociale. Elle étu- 
diers également, la diminution de: 
et la disparition des stocks 
tifs, 
Ricard, délégué du patronat 
is, a déclaré qu'une impres- 
réconfortante se dégageait 
vaux et de leur conclusion. 
lu hommage à-M. Lamour, 
général de la Confédéra- 
l'agriculture, qui a été un 
ipaux artisans de cette en- 


te 
travaux le ce 


ôté, la commission des tie ministres di 


prix et es agricoles a discuté, 

S TER 

Hestiaux. La C.G.T., la 

CF ct Te délégué des ouvriers 
agricoles 


pC t voté, 
résolution d ns. Sr Sa 


des 
poé mandati 
‘exposer 


son point de vu: 


Le programme de la | 
| Conférence de la Paix | 


La session des « Quatre » est| 
close 
Voici les gran 


s lignes du pro- | 
gramme de 


onférence de 18 


'applical 
est d'accord p 


qui maintenant, étudier 
problèmes mondiaux : sentation propo 

29 jui # août (approxim signation des 
tivement) : ent de la pro-|| d'administration 


cédure 

9 au 25 août (environ) : travaux 
des commissions pour mettre au | 
point les traités préparés par ies | 
< Quatre ». 


nees soci 

Toutefois, 
ce qui concerne 1 
ses réclamée par 
quelle s'opposent 1 
nistes. 

Mais il semble 
est en vue. Une 


les. 


lembre : confé- | 
rence 1. 
3 au nouvelle ses- 
sion des « Quatre » pour confir- | 
mer les décisions des 21 | 
Début octobre : assemblée géné- | 
rale de l'O.N.U 
Novembre 
« Quatre » 


| conférence sera 
conférence des|| trevue entre le 
l'Allemagni || et 


communication sur 


le chef du Gouvernement 


rdsurleprincipe 
des 25°. 


Nge, délégation serait reçue 
pañM. Bidault dans la soirée 


N Br nt tra a été réalisé, ce matin, par| 
l ] ion des prix et salaires industriels. | 
ie dès 9 heures, elle a réalisé un accord | 


le sur üne augmentation des salaires de l’ordre | 


de base et le 


Au Conseil 
des ministres 


© Controverse sur les 
modalités du plan| 


urité sociale. 
sur la R.P. 
la direction 


des caisses. 
© Recherche d’une 
transaction 


leur pluralité. 
U cours du conseil da ce ma 


sur 


Bi a fait une 
les 
onférence des qua- 


Affaires étran- 


gères. Le gouvernement maintient 


je et attend l'occa- 


les 
les questions en 


Croizat. initerrogè à 
ration 
uvern. 


que le 
pas en 


ubsiste ‘en! 
ja des caise 
1 


es 


qul 
conf 


nistérielle sera chargée 
de trouver un terrain d' 


précédée 
ninistre dì 


(Suite page 3.) 


UNE FENÈTRE QUI S'OUVRE SUR LA SEINE 


GAGNE AUJOURD'HUI 
FRANCS 


rue de Richelieu, en. 
6 heures et 18 
heures, pour rece- 
voir lo somme que 
vous ovez gognée, 
muni de votre engo- 
gement de location, 
ou de votre dernière 
ittance de loyer et 
me attestation de 
rotre concierge, léga- 
lisée par le commis- 
soriot de votre quor- 
tier, indiquent q 
cette fenêtre est 
bien celle de votre 
logement. 

Votre concierge re- 
cewa 200 troncs 
pour son cbligeanc: 

Demain et tous 
ies jours, « Pari 
presse » mettra 
votre perspicacité 
à l'épreuve en 
oubliant une nou. 
velle photo de te- 
nêtre choisie, 


onurer te 
de goron- 
aos lecteurs, 
tenètre est 


t 
choque 


Trois | 


Pour avoir 


pour la ma 
du 14 
l'Opé: 


née 
Juillet à 
iis atten- 
dent simplement 
leur tour d'ache- 
ter pour le prix 
inconnu aujour- 
d'hui de 325 
francs une ch 


« queue » vient 
Jusque sur la 
place de l'Opéra, 


L’Allemand, vaincu, peut 
acquérir une voiture allemande 


mais au Français] 
| ilest interdit d'acheter 
| une voiture française | 


par Charles FAROUX | 


Ella avait détourné | 
9 tonnes de produits 
alimentaires 

et demandait... 


le déblocage de 500 gr. 
de sucre pour une fête 


Au cours des années précédant la guerre, le gouvernement hitlérien | 
avait clamé à tous les échos : « L'ouvrier allemand aura sa voiture auto- 
mobil 

Cette voiture avait été étudiée par l'ingénieur Porsche. Pour la cons- 

| truire en grande série — 300.000 la première année, 500.000 et davantage 


AUJOURD'HUI : Temps généralement 

beou évoluant vers une situation orageute. 

Vent vorisble faible. Température en 
légère house 


4 Francs 
3° Année - N° 517 
Dimanche 14 et Lundi 15 
Juillet 1946 Xe 


FETE NATIONALE 


buffle à travers un masque d'oxygène 


SWARD HUGHES 
mourant, dicte 


le rapport de son accident 


et accueille en souriant le 
diagnostic qui le condamne 


BEVERLEY HILLS 


H 


de son état. 


Le blessé a reçu cette révélation en souriant, mais il 
a exigé que les docteurs le laisse 
sant les causes de son accident, 

En effet, l'appareil qu'il pilotait était un prototype 


dont il faisait les essais pour 


l'armée, | 
Il avait participé à la| 
construction de cet avion| 


tout comme il avait colla- 
boré au dessin des « Cons- 
tellation >. 

On apporta done un mi- 
ero sur le lit du mourant. 
d'oxygène, sa 


pénible, alors 
hélice avait ci 


exposait qu'u 


catastrophe. 
« Les quatre pales de l'hélice de 

droite. dit-il. ont subitement com- | 

mencé à tourner en sens inverse de 


autres hé! 
milieu continuant À tirer l'appare 
n avant alors que les quatre 

iraient avec une é puissance? 
s l'arrière 


on qu'un géant 
le droite et m'at- | 


hes. 


qui souffrait ma- | 
beaucoup. s'interrompit | 

reprendre son 
muffle duns ia mesure où sa poitrine 
défoncée le lui permettait. (U-P.-A.P.) 


| EST-CE | 
| BIKINI ? 


Dans le Tennessee 
afflux de particules 


radio-actives 
NASHVILLE, 13 


A Nashvilh 
È 


inet. 
é Van 
ale du Tennessee. 
l'intérieur et 

s-Unis, croient 


jt einq jo 
Bikini. C'e 


familiale les années suivantes — on allait édifier à Fallersleben une usine gigan- 
| tesque, telle enfin que le monde industriel européen n'eût jamais rien 
connu de comparable, Les nazis n'ont s été à court de promesses, 
{De notre correspondant partic. D'ailleurs. les ouvrièrs se voyaient « invités » à passer commande de 
ri e qui devait assurer au peuple allemand u au de bien-être 
Francis RECO) c jusque-là On sait ce qu' « invitation » veut dire dans un gouve 
nement de dictature. Tous les ouvriers 
NICE, 13 juillet. | souscrivirent et, chaque semaine. on 
leur retenait cinq marks — une soi- 
"AFFAIRE du xantaine de francs d'alors — pour 
Masar ement anticipé d'une partie du 
pasisone prix de la voiture, celle-ci leur étant e meur 
vient d'être enfin offi livrée quand 1.000 marks auraient été 


versés. 


L'auto « populaire » 


l i t t 
Ceci se past deux ans avt e ALCU LCN AN 
ent, il doit être| début de la guerre. Deux ans pen- 
de| dant lesquels les services de Hitler | 
encaissèrent quelques milliards de| 
| francs. Aucun ouvrier allemand ne 
reçut jamais une seule voiture et, de 
cette histoire, il demeure seulement, 
aujourd'hui, le souvenir d'une énor- 
me escroquerie 
Ainsi, la fameuse « voiture du peu- 
ple ». ia K.D.F., comme on la nom- 
malt en évocation de Kraft durch 


lement rendue publique. Les po- | 
liciers et le Parquet en ont dres-| 
sé le bilan. Il donnera à réfléchir 
Farge, bien que de- 


fixé sur l'hon 
certains employ: 


relative 
du ravitaille- 


en souvient, il y a un mois, une 
certaine Mme Delv du service 
Café, Suere et Cho ravitaille- 


re. Après 

mmissariat Freude » — Force par la Joie — n'a- 
dénonçait un certain vait jam: été construite en série. | 
comparses, Quand il it été nécessaire d'exhi- | 


| ber quelques exemplaires au Salon de | 
Berlin, on avait fait construire les| 
prototypes aux usines Mercédès. 


Tout est bon pour les 


Et la K.F.D., la guerre venue. fut| 
. oubliée. de deux balles, l'une dan: 
trafiquants Mais voici le plus étonnant. 


bout portant avec un 
type américain. 


| 


Malgré la carte de pain 
Les boulangers anglais 
obliendraient du sucre 
pour fabriquer 


de meilleurs cakes 


LONDRES, 13 juillet, 
Strachey, ministre du Kavitaille. 
ment, est resté sourd à l'appel des 
boulangers qui lui demandaient 
d'ajourner l'établissement de la | | 
carte de pain fixée au 21 juillet. || 
Mais, en guise de consolation, il 
annoncé qu'il tâchera ‘de | | 


Les usines allemandes vont la cons- 
truire à de nombreux exemplaires. 
Cette fois. la chose est sérieuse. Des | 
miiliers de K.D.F. roulent déjà. Elles | 
sont destinées au gouvernement mi- | 
litaire allié et aux besoins civils alle- 
manda. | 

C'est-à-dire qu'un Allemand. ayant| | 
| prouvé le besoin qu'il a d'une voi 

ture, peut passer commande et se voi 
livrer une voiture construite dans son | 
pays 


voir dé-| 
(50 kilos de suere, 3.323 kilos de 
. L820 ki bénéfice 


café, 900 kilos 

it. Bénéfice net : K 

Les autres 
A: 


10.000 francs. 


rineipaux complices, dont | 
a d 


En série | 
C'est un droit que nos gouvernants | 
refusent aux Francais. | 


Un médecin français, pour exercer | 
sa fonction, ne saurait se passer de| 
voiture. Admettons qu'il ait réussi. 
au prix de combinaisons que vous 

aginez, à obtenir un bon d'attribu- | 
tion, il ne lui sera pas permis d'ac- 
quérir une voiture de quittance su- 
périeure à celle d'un moteur de 
600 em. de cylindre 


(Suite p: 


Enfin, on 
-vingt-trois in- 


M 


me Deiva, 
bouche, se «sue 
grande ‘échelle, Elle a à 
Allos de suere, 3.000 kik 
ilos 


Son bénéfice et celui de son fi 
culpé pour recel, est de l'ordre de 
5.350.000 franes, 


leur faire avoir plus de sucre 
Cela vous permettra de fabri- 
quer plus de cakes et de meilleure 


(Suite page 3.) 3.) qualité. | 


LA HONGRIE A FAIT FAILLITE 
et crée une monnaie provisoire 


RER Je de met à ne ver L'INDEX-PENGŒ REMPLACE! 
LE PENGŒ “TOMBE” A ZERO) 


Y vers tes cimes de rinfiataa.. 
les imports, garnir des comptes en banque fictifs et au- 


á Personne n'acceptant plus les billets de banque 
tres plus ou-moina 


officiels. fussent-ils de trillions de pengæ, le mi- 
la guerre, n'en valait plus que le cinq cents 
Dans les milieux officiels. on espère que la 


de milliardième. 


Le pengæ est provisoirement par l'index- 
formule dont Ti remonte à 


4 dernier et qui ne servait pratiquement qu'à payer 


nisme des, Finances s'est CRE EL 
culation cette monétaire qui, cotée un avant 
T millionième 
monnaie tiendra tout au ja der août 
à laquelle la nouvelle om, 18 orint (orin} 
faire son apparition, 


trier du 
Sermine 


a avoué son crime 


Après une nuit d'interrogatoire 
à la gendarmerie de Maintenon 


(De notre envoyé spécial Jean GOUJON) 


ABLIS, 13 juillet. 


E lieutenant Sermine, du ler régiment de tirailleurs marocains, 


la tél 
pistolet 9 m/m, à barillet, 


et l'autre au cœur, 
du 


Son exécution sommaire, par un de | 
ses parents, a soulevé dans la région 
une intense émotion, non seulement 
parce que l'on connaissait depuis 
longtemps les deux familles Sermine 
et Sadorge, mais aussi l'affreuse ri- | 
valité qui existait entre elles. 

La première ne comptait, en effet. | 
qu'une victime des Allemands, Pierre | 
Sadorge, le propre frère de la fem-| 
me du lieutenant, fusillé le 31 mars 
1944, au Mont-Valérien, tandis que 
la seconde en avait deux Omer et 
Noé Sadorge, exécutés dans les mé- 
mes conditions par l'occupant 

Les survivants ont voulu, semble-t- 
1l. à la fois égaliser leur deuil et se 
faire justice en assassinant l'officier | 
qu'ils accusaient d'avoir livré à la 
Gestapo. à l'issue de sa détention, son 
beau-frère et ses deux cousins. 


Heureusement, le rapt du lieutenant 
Sermine, aussitôt connu, avait été 
l'objet d'une enquête des gendarmes 
d'Ablis, sans cela le drame au: 
fait une victime de plus : la femme 
de l'officier que sa famille se dis- 
posait également à exécuter sommal- 
rement. C'est à l'intervention provi- 
dentielle de la maréchaussée, surve- 
nant inopinément à la ferme aban- 
donnée où le sauvage conseil de fa-| 
mille tenait toujours ses audiences | 
criminelles, qu'elle doit d'avoir la vie 
sauve. 


1l résulte de l'enquête entreprise | 
Par la cinquième brigade mobile d'Or | 
éans, que le lieutenant qui était, 
comme on le sait. en permission dans | 
la région et s'était rendu, en compa- | 
gris, de Mme Sermine, à bicyclette, 

Chaudon. pour faire visite à des 
amis. fut arrêté, mercredi, sur la rou- 
je du retour, à la tombée de ia nuit | 

couple, malgré une vive résistance, 
fut Hgoté et jeté dans la camionnette 
Sadorge, 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


OWARD HUGHES, le millionnaire volant, construe- 
teur d’avions et producteur de cinéma, est mou- 
rant. Les médecins ont dû l’avertir de la gravité 


ernicre 
édition 


(Californie), 13 juillet. 


nt dicter un message expo- 


dernière | 
minute... 


Le match 
triangulaire 
France-Australie- 
Tchécoslovaquie 
à Roland-Garros 


DESTREMAU 
vainqueur 
du Tchèque 
VODIKA 


Destremau, au cours du 


premier match mptant 
pour le tournoi triangulaire 
France - Australie - Tchéco -~ 
slovaquie, a battu le Tchè 


que Sodika, 6-3, 8-6. 


LE PROCES 
DES AMIRAUX 
DE TOULON 
AURA-T-IL LIE 


U? 


contra 
aurait à 


airal de Laborde. 


e la Haute 
irg, pour 


ancien hôtel pari 
actuellement d'annexe 
de l'Agriculture, 


164 lo 
(de recalés 
jau bachot 


|Les premières listes 
| d'admissibles ont été 
publiées ce matin 


On vient de publier les premiè- 
res listes des candidats admis 


me partie de l'épreuve. 

Les filles qui, cette année, se sont 

s en plus grand nombre 

que les garcons, obtiennent des ré- 

sultats meilleurs que Jeurs 
Elles 


Saint-Michel, filles et arçons 
missibles > ernisent. dans 


UN AVION PREND 
FEU EN CHINE 


Treize morts, une trentaine 


de blessés 
NANKIN, 13 juillet — Un avion 
commer: chinois qui se rendait de 


ankin vers le Nord, s'est écrasé près 

capitale du Chantoung. 

Treize passagers sur fquarante-neu 

ont été carbonisés et les autres plus 
ou moins grièvement blessés. 

peu apiès 


L'accident s'est produit 
le décollage de Tsinan, 


— 246) 


14 JUILLET 


1944 


L y a deux ans, le 14 juillet 1944, 
éclatait à la Santé une des plus 
extraordinaires révoltes 

une prison de France. Plutôt qu'un sou- 

lèvement pour la prise d’une nouvelle 

Bastille, ce ne fut qu'une sinistre révo- 

lution en vase clos, avortée, élouffée dès 

ses premières heures et qui devait s’ache- 
ver dans le sang, ainsi qu'en témoigne 
le récit que nous a fait l’un des acteurs 


de cette tragédie. 


EMBUCAT, forgeron-quincailler-mécanicien, dé- 

positaire de la firme Musica 
un 
Gourdon (ville sombre et féodale) était attablé avec 
so famille quond Prunèdes Firmin, du mas d'Oriol, 
un sac à l'échine, poussa la porte de l'atelier. 


chines porlantes) 


— Personne ? 


Avance par 
Prontdet reverse le torpe, 


T.S.F., tourna autour de lui 


des y 
— A to droite, 


dique Lembucs 


courant, 
Le poyson omorço et, croisant les bros 
sur so blouse noire, froncée, 


plus prompt, de plus sonore, de plus pur 
Dons la cuisine enfumée d'une odeur de 

prilode et de sel, chacun, comme Prunèdes, 

ettendoit. 

Cependant le codran brillait mais m 


chouffer, dit lo 
forgeron avait hobi 

je ne chouffait pos, les ondes passaient 
sons s'orrêter comme devont un piège 
déçus, un opät éventé 


fumée et du si 
ferreur et morteleur son 
m'entendait goutte à ces délicates et 
mystérieuses méconiques, Lembucat se levo 
tenant encore sa fourchette plantée dans 
une gordine priés. 

Attention f « Ploum, ploum, tra la 
la 1». chonto le poste 

Alors le forgeron, qui accsptait bonne- 
ment l'imprévu, revint roseoir en hous- 
sont les épaules 

— ii marche 
voix ! 
Mois il n'avait pos atteint so chaise 
que la chanson se cossoit, tombait dons 
un trou 
— Hein ? fit Prunèdes, à la tois irrité 
et_triomphont 

— Ah | por 
Lembucot 
poing — la surprise lui coupai 
— sa dirigea de nouveou vers l'appareil. 


ton machin. 


„ et quelle 


Un conte inédit de 
Jean LAFAGE 


qui retrouva aussitôt 
: le voix subi 
se rapprocha, el 


it le forgeron qui étai 
Pour ton apporell, tu os vu ? 
au bout d'une fourchette. Ti 
torrèter chez la Toinou, c'est sur 
chemin ; c'est elle qui nous o vendu cette 
Ici, com 
les têtes 


m'en 
pauvre, déplore Toinou, l 
— Plus | répéto Prunèdes occoblé, 


mi-voix, hochant la tête, il ajouto : que 
ve lo petite, mon Dieu, que va dire 
la petite, ma pouvre Cloro ! 

— Et ny a que vous qui 
reçues, Toinou ? 

— Que moi. 

i m'était pos contrariont, Mols il ne 
bougeait pos. Bizorre. 11 demeurait là 
fixe, lourd, couleur de pierre, pareil à la 
borme des champs. Les clients entraient, 
sortaient, porloient température et poli- 
tique Prunèdes était toujours là. I me 
resta bientôt plus dons la boutique 
Toinou et luk Plus une porole mois 
chocun pensait de son côté. Dialogue de 
deux silences. 


en oyez 


ortieula enfin 


à couse 


e. 
|, confirmo loutre consterné. 


— Eh | ou 

— Tonez, brove homme, dit uis- 

Pii vous faut des sardines, j'a ervé 
ite pour moi lo semaine 


cède et (gor 
pour vous) au prix coûtant. Elle 
Fhuile mois e'est toujours des 
ailes sont même préférobles pour 
~ Oui, mais... pour les postes ? 
Deux jours après, Prunèdes, son soc è 
échine, orriva de nouveou chez Lembucot. 
Sons un solut, sons un regard, le poyson 
traverso l'a tira du soc lo boite à 
musique, l'instolle comme l'avent-veille 
dons lo cuisine, tourno un bouton, et le 
eodron qu'illustroit le nom des plus bell 
capitales du monde s'illumina. Des minut 
rent, silencieuses comme des fourmis. 
Lembucat n'avait pos besin d'explico: 
tion. 11 s'avanço lentement, émit un petit 
bruit de lèvres qui signifiait sa contra 


z 60 


sont à 


riété, puis regarda son client, ce qui vou- 
lolt dire en longoge porlé : € Alors, ça ne 
vo pius.. Il n'aime plus la sordine ? » 


Prunèdes ouvrit la bouche 
— Toi toit ce que tu m'as dit. Lo 
inou (gorde ço pour toi) m'a cédé 
rehondise ou prix coûtont. Arrivé a 
mos d foi mon post 
ploce, donné le courant : 

mais il est resté muet. Je le sovois, 
pos ? « EN ! il ne marche pos f 
le petite : 

réponds. Et 
bo! 


sardines. 
— Ah 1 elles étaient en bolte ? 
Z Oui. De lo meilleure quelité. 


Huile 
d'olive pure : lo Toinou les avait réservées 


pour elle. J'oi donc ouvert la boite et 
plonté mo fourchette dons le ventre de lo 
Dilus belle 

» J'ovance, je recule, l'huile me dégou- 
line sor les doigts. « Tu taches tout le 
ploncher | » Rien. Ço n'est pos très résis- 
une sordine : elle se tend por le 
choite en o foit son profit. 
t : ço © été trop court et 
n'avait comment ço se 

t P. de.. de fluide. Emayom d 
autre. Toutes les six y ont posé. Alors, 

Prunèdes en élevont la voix, quel 

ofoire ? » 
iel, cor il y en o 


cett 


poci 


ouvert, 
lompes une moin 
d'horioger. Le poste, 


cloma : æ Pour des roisons 
de notre volonté, le concert onnoncé pour 
13h 17. » 
— Go marche, song Dieu | jura le 
povson 
Lembucot, délivré, porut aspirer tout le 
comme une 


— Qu'est-ce qu'il te fout ? Nous sommes cinq. 


pénétra dons la cuisine attenante, 

porte voguement un doigt à son béret à couse de la fems 

et des trois filles puis, tirant de son sac un petit appareil de 
quéteurs. 


que connut 


14 JUILLET 1944. — Nous sommes 
4.800 détenus entassés par paquets de 
huit ou dix dans les cellules « individuel- 
les » des quartiers haut et bas de Pim- 
mense bâtisse. 

Pour dormir, nous devons nous dis- 
puter les trois ou quatre paillasses ple 
nes de poux et de puces qui traînent 
même le sol, et depuis des semaines ce 
sont les mêmes conditions d'hygiène la- 
mentables, aggravées encore par la cha- 
leur qui commence à se faire sentir. 

D'un côté, 1.200 prisonniers po 


(T.S.F. et mo- 
faubourg de 


et de tortures, soul 


« la Belle » 


et contribuent à l'éneryement général des prisonniers : 
— lis sont à Chartres | 
g 
s 


— Et puis quoi encore 1 je te dis 
Pendant un mois et demi, le feu couve. 


— Vous êtes tous des «+ caves » 


tu os une prise de 


D ROMAN INÉDIT 


= 3 s 
THA CHRISTIE Se 
Traduit de l'anglais par MICHEL LE HOUBIE 


il - 


et des deug femmes qui est in eau oar, pusi 
3 mari violente lady Trunsilion avait recu Nevile Atrunge ai yalt reprochó 
d'avoir vowim cette rencontre d'Audrey ct de Kay, en même tempa qu'elle Iwi eom 
seiliuté de rester uvec ectie derniere pt de ne pan refaire sa wie awo Audrey 
eomme il semiioit que Nerile en eût l'intention, L'inapeciewr chet Ratis et 
eren L'émepecteur Lench. le chet da ia ponce inente Mitehelt, comm 

Lady Trosmilian a éi tude d'un coup de club 


L'assossinat de lady Tresilian met en 
révolution tows les familiers de la Pointe- 
où oette vieills dame reco 


auête aur l'ossansinot 


E médecin regarda le « niblick ». 
i — Probablement, dit-il. Mais c’est une chance que 
l'assassin l’ait laissé derrière lui, car l'examen de la 
blessure ne m'aurait jamais donné à penser qu’elle avait été 
faite par un club... Vous remarquerez que ce n’est pas le 
bord tranchant du fer qui a porté, 
— Certainement pas ! Je puis 


mais le dos... 
— Le coup a dû être très difficile seulement déclarer que ce club peut 
à donner, observa Leach. avoir été utilisé par le meurtrier et 
— Sans aucun doute, si l'on a fait qu'il est probable que c'est bien là 
l'arme du crime. mais je n'irai pas 


exprès de frapper comme ça ! Mais 
je croirais plutôt qu'il s'agit d'un plus loin. Naturellement, j'analyse- 


hasard... rai le sang qui se trouve sur le fer. 

Leach levait les bras, essayant pour m'assurer qu'il appartient bien 
d'imaginer et de reconstituer le geste au même groupe que celui de la 
de l'assassin au mieroscope. 


— Bizarre, conclut-il 

— Oul, dit Lazenby, d'un air son. 
geur. Autre chose qui ne me parait 
pea moina curieux. Le coup a porté 

la tempe droite. Or, l'assassin ne 


victime, et j'examinerai les cheveux 
Battle spprouva 
— Vous avez raison ! Autant faire 
les choses consciencieusement... 
Lazenby lui lança un coup d'œil 


pouvait être que de ce côté-cl du  SUrPris z 
lit, c'est-à-dire à la gauche de la — Vous doutes que ce nit è 
victime, De l'autre côté. le mur l'au- Varme, du erime 


Battle s'empressa de le détromper 


rait le 

pait int, 1 aurait manqué d Bode carpes faii ie "à 
26e qui signifie, fit Leach, vive- Vous. je suis un homme tout sim- 

ment intéressé que nous svons af- Ple : je crois ce que me montrent 


mes yeux, La dame a été frappée 
avec quelque chose de lourd et ce 
club est très lourd. Il y a dessus du 
sang et des cheveux qui provienneni. 


faire à un gaucher ? 
— C'est un point, répondit le mé 
ur lequel je ne me pronon- 


ous queis que soient vos ef- Vraisemblablement, de la victime 
fors. M y a top de risques d'er: Conelusion : c'est bien l'arme du 
l'on considère endroit où l'assassin CTM 


— Etait-elle endormie ou évetliée 


devait nécessairement se trouver, on 


Seion ds mule, pour expiqusr ja gum où Ta frappés ? domenda 
position de la biessure, la tentation AC Eveiliče. à mon avis. répondit 
de supposer que le meurtrier était Battle. Il y a de surprise dans 


gaucher. C'est l'hypothèse la plus 
naturelle, mais il en est bien d'au- 
tres. La vieille dame peut avoir 
tourné légèrement la tête à gauche 
au moment où l'homme frapapit, De 
méme, il peut, lui, avoir écarté ie 
lit, s'être mis à gauche pour don 

coup, puls avoir tout remis 


son regard. Je dirais volontiers. mais 
c'est une impression purement per- 
sonnelle, qu'elle ne s'attendait pas à 
ce qui allait arriver. I) ne semble pas 
qu'il y ait eu lutte et son visage ne 
reflète ni l'horreur, ni la peur. Je 
croirais ou bien qu'elle venait de s'é- 
veiller et qu'à demi-endormie encore 
elle ne se rendait pas bien compte. 
ou bien qu'elle considérait que la 
personne qui se trouvait devant elle 
va pouvait lui vouloir d» mal 

Leach dit, pens! 

-n vait 


vraisemblable 1 dit 
Leach 

— D'accord, mais possible. J'ai 
une certaine expérience de ce genre 
de questions et je puis vous dire 
u'il est extrêmement hasardeux 
affirmer qu'un coup mortel a été 
donné de la main gauche. Pour ma 
part, je me méñe 

L'agent Jones, toujours à genoux 
At remarquer que le club était d'un 
modèle ordinaire, non un de ceux 
qu'on fabrique spécialement pour les 
gauchers 

— Entendu, fit Leach. Mais {! peut 
tort bien ne pas avoir appartenu à 
celui qui s'en est servi pour tuer 
Je suppose. docteur, que nous pou- 
vons tenir pour acquis que le crime 
a été commis per un homme ? 

— Ce n'est pas sûr. Si c'est là 
tarme du crime, une femme peut 
fort bien. avec ce « niblick ». qui 
est très lourd, avoir administré un 
coup terrible 

Battle dit de sa voix calme 

— Oul, mais vous ne pouvez pas. 
n'est-ce pas. certifier que c'est bien 


aucune lumière 
sauf celle de la lampe de chevet 

— Oui. Mais ça ne nous ap- 
prend rien. Cette lampe. elle peut 
l'avoir allumée au moment où elle 
a été réveillée par l'entrée de quel- 
qu'un dans la chambre, mais elle 
pouvait aussi être allumée aupara- 
vant 

L'agent Jones se releva. T arbo- 
rait un sourire satisfait 

— Il y a sur ce club, dit-il, une 
superbe collection d'empreintes 
Aussi nettes qu'on peut les souhai- 
ter 

— Ça devrait simplifier les cho- 
ses ! fit Leach. avec un soupir 

— Cet assassin est un garcon 
obligeant. observa Lezendy I laisse 
larme du crime. I laisse ses em- 
preintes dessus.. Je me demande 
pourquoi il n'a pas aussi laissé sa 
corte de visite ! 


là l'arme du crime ? -N perdu lə téte dit 

Lazenby se tourna vers l'inspee- Battle. Ça arrive. 
teur chef pour répondre. (A suivre) 

, Peut-être en saurez-vous la solution 
L'HEURE OQ min mais. dx ce soir, vous pour- 
rez assister À la surprenante pièce POLICIERE de Mme Agatha 
Christie ; «10 PETITS NEGRES», au THEATRE ANTOINE 


LA SAISON COMMENCE 


CANNES... juillet. 
C: gentleman français 


'étire en une cité tour à 
tour blanehe et rousse. Sur 
mer, des régates. de frêles 
embarcations et une esca 
dre de pédalos attestaier 
de l'attrait toujours riant 
des jeux nautiques. Je quit- 


qui dirige un des plus 
sélects palaces de la 
Croisette n'est Pas un op- 
timiste systématique. 1 
n'aftirme pas que Cannes 


la rouple facile. 


Soit ja première plage de tai le monsieur pessimiste naliste Randolph Churchill, Gus libres » 
Ca ee rt or LS PAS COMM 
ANCS ieurs, ditl. I n'y les. fort peu vêtues, qui noies sur des éventualliés core vraiment ouverte à 
a plus ises. ent un aspect de pain internationales On lui aal- Cannes Mais 11 y a déjà 
Deauville est une annexe d'épice è galé la présence à Cannes les eux 
de la Floride, Biarritz re ui donc a prétendu que archidues Charles et Les ‘Anglais jouent gros pr 
PR en jeu. Que risquent-ils ? ave Ennraire, L Es 


(De notre envoyé spécial Pierre BERGER) 


Les Français sont plus 
frères de Otto de pi 

çoit la gentry britannique. la vague de pudeur décré- bourg, prétendant eue génés. Ce n'est pas encore 

èt Cannes.. Ah ! Cannes.. tée par Vichy déferisit en- re leur saison. Les honnêtes 


Depuis que la saison d'été core? Ah je vous jure bien 
a commencé, je n'y al pas gue non. Au Martinez, au 
encore vu un seul Fran iramar, dans tous les bars 
cais notoire. de la Croisette; du Palm- 

Je m'employai à récon- Beach, le short et le slip 


tard, dans 


encore verie. 
fait une 


foster cet animateur mon- sont rois. 
_- i sho: soirée fut mémorable. Le L'arrivée du gros de 
tout osla me pora Etoiles en short Eu fenéasie gentry parisienne change: 
excellent, dis-je. Depuis Les quelques aitemes Alexandre Korda s'appro- Ta-t-elle tout cela? Déjà 
Napoléon III et le duc de étrangères qui séjournent à cha des en exil,ge les « muscodins » de l'en- 
Momy. la France a loue Cannes en Ge moment n'ont présenta et.. et ce fut très droit sssiègent les bars 
ours été le Leu de prédi: pas Faspect puritain que court. Le lendemain Les succursales des grands 
tion des princes étran- légende leur prête sou fut question que de ce couturiers de Paris instai 
gers La tradition continue vent. rencontre Le mystère reste lent leur vitrine, Les eig 
et la France n'a perdu au Te maharadja de Pudu- entier, mals I] y eut des getes américaines sont à 
Cin de ses charmes éier- kota est là depuis une se. fuites et l'on affirme que 200 francs 
nels. maine. C'est un homme dis- Korda demanda aux Habs- Elles attendent le pre- 
Nous contemplâmes un cret, irès almé du pemon- bourg d'acheter les droits mier train de luxe pour 


nel de son palace car Ù a 


ls sont à Chartres 
L'avance des Alliés promet la liberté prochaine, mais. 


LA REVOLTE DE LA PRISON 


tiques environ, unis, communistes pour la plupart. De l’autre, les « droit 


commun », très différents des premiers par leur esprit aussi bien que par leurs mœurs 

Tous sont animes d'un espoir commun, du même espoir, qui. durant ces cinq années de folie 
des millions d'hommes : la liberte. 

Le débarquement allié doit briser les portes des prisons et, sans distinction, « politiques » et 

« droit commun » seront libérés et mobilisés pour combattre le boche. C'est le grand espoir de 


Le 6 juin enfièvre les détenus. Les bobards, les tuyaux les plus invraisemblables circulent 
« ils » n'ont même pas encore atteint Le Mans. 
foncent vers Mantes. 

Le 13 juin, la tension atteint son paroxysme. Nous tournons dans nos cellules comme des bêtes 


en cage. Les « politiques » ont prévu une manifestation symbolique pour le lendemain et le soir, de 
cellule en cellule on se trunsmet les consignes. Tout doit se passer dans le plus grand calme. 


| 
VER. — I. Cambré. Bru, i La vedette de ia Chanson 
PR Pas ARAR m OENY I Renée BELL 
RAS N | FE RCE Li d où rumin MP 
IX k ser, — S 
À C À EDS omna IE 
Abonnements de vacances He STROHEIM 


Le 


Les deux altesses pont les 


d'Autriche - Hongrie. 
un bar diseret 
dent ia décoration n'est pas 
elles ont 
apparition en 


vagrie du prinse 
fen Hebib Nalalab Cette 


„Où l'on voit déjà quelques a ltesses en short 
et de belles filles.. vêtues de soleil 


Paris-presse 


. Is Sont à Mantes 


de la Santé finit 
PAR UN MASSACRE 


Récit d'un prisonnier 


recueilli par 
Claude BERNAC 


Le ler juillet au matin. fleuris en une nuit, des centaines de petits drapeaux tricolores décorent 
les fenêtres des « politiques ». Un ehœur de 4000 voix entonne la Marseillaise Des prisonniers 
prêchent le calme. mettent même en garde les détenus contre les provocateurs. La journée s'écoule 
fentement, animée par des chants et des cris, coupée de silences inquiétants et lourds 

‘À la soupe du soir, et à la fermeture, à 18 heures, les surveillants se montrent particulièrement 
prudents et évitent de pénétrer dans les cellules des « droit commun » pour compter les hommes. 
kinsi qu'ils k faisaient chaque jour. Une immense torpeur plane maintenant sur la prison. Les 
chants patriotiques ont cessé. ainsi que les conversations de cellule à cellule. 

La prison tout entière grouille comme un vivier. Les premières portes sautent de leurs gonds 
1 y a des bruits de ruée les couloirs : ce sont les surveillants qui se replient rapidement. 
obéissant aux ordres reçus. 

La mutinerie se propage rapidement à travers les différentes divisions 
Presque toutes les portes sont. déjà défonbées. arrachées de l'intérieur par les 


Preants des celluies, ou bien ouvetes de l'extérieur par les premiers « libè- | Sette étrange 

Ps qui font sauter les gâches avec les fers des châlits ou des outils impro- | eculpture 

visés. kilos est l'œuvre 
de M. Jack Bilbo 


Et c'est bientòt un raz de marée d'hommes en délire, une meute hurlante 
qui se répand dans les couloirs, foule indécise qui se rue subitement vers le 
premier objectit entrevu. pour l'abandonner la minute suivante, I) n'y a pas 
Me chef, la révolte est spontanée. Comme elle ne relève d'aucune organisation 
lucide, elle semble déjà vouée à l'échec. 

Les « politiques » le comprennent- 
lis ? Les premiers qui sont « déli- 
vrés » par les « droit commun » es- 
ssient, mais vainement, de se faire A 6 heures. la milice pénètre dans 
entendre et multiplient leurs appels la Tout homme surpris lans 
au calme. les couloirs est immédiatement abattu. 
“Vous allez tous nous faire bou- Les miliciens entrent dans chaque 
siller. Vous ne voyez pas que les bo- cellule, x 
ches n'attendent que ça. — Mains en l'air. 
Cette attitude des « politiques » bande de chiens ! 


déconcerte un instant les mutins qui Nous les avons fusillés 


pont bien les entrainer dans la 

même aventure 

Cependant. ils progressent dans la par paquets de sept 

prison, atteignant bientôt le second Les détenus sont fouillés, puis 

rond-point, fonction des quartiers poussés par groupes de 15 à 60 dans 

haut et bas. les rares cellules indemnes. Nous res- 
terons ainsi entassés, durant une se- 
maine entière, dans des conditions 


qui l'a intitulée 
La Vie 


ut 
lhéroïque 
tance de la fem- 
me anglaise du- 
rant cette guerre. 
Ne pensez - vous 
pas que la femme 
méritait 


« droit commun » mais avec une 


cruauté sans mesure. 


face au mur 


THÉATRE DES VARIÉTÉS "=r; 


PAUL COLLINE - SUZY DELAIR - MAURICE BACQUET LE 
ANDREAS et ROBERT PIZANI dans NOUVEAU 
uyates ie 


BLUM ! BLUM ! , SA 
MARIGNY ESUN FONDRE ops 


M. Léon VOLTERRA a décidé de continuer les représentations 


ARSENIC et VIEILLES DENTELLES | 


vons fusillés par paquets de sept et avec tous les créateurs de ce grand succès 
achevés au pistolet. Berthe Bovy, Jane Marken, J-P. Kérien, Nono et Tristan-Sévère 
Le silence- retombe sur la Santé. sih. DIMANC 


Vers 20 h. 30. les premiers coups 
de feu coupent le vacarme général 
et les sonneries d'alarme. Les quel 
Ques gardes républicains (à l'époque 

rdes municipaux ») placés à 
proximité de la porte de sortie font 
feu de leurs mitraillettes sur les mı 
tins qui avancent. Plusieurs déten 
sont abattus par la rafie. Le flot, bru- 
talement stoppé. reflue vers l'intérieur 
de la prison. 


L'AFFLI 


vengeance 
Un garde, plus sensible que ses col- 
lègues dira plus tard 

— Ce fut une boucherie. Nous les 


Hors-la-loi en chapeaux 
de clowns ! 
La tactique de la police est sim- 


ple : il s'agit d'isoler l'émeute et de 
placer les mutins en vase clos 


LE PLUS BEAU CAF 
ELYSEES 11 


Thés - Diners - Soupers dansants 


Les Trente Une cinquan: : 

cor de feu retentissent du- mte-quatre morts, Les plus fameux orchestres 
tai de juifs emmenés et dont nous $ LA 

mant Se earen, En ne ide faita emmener AUBERGE DE Le de podul. de desn Le Bayeux 


COLOMBIER 


NFIN 
UN AUTEUR GAI! 
CARTHAGINOIS 


D'APRES PLAUTE 
2.000° ANNEE 


atteint son intensité maximum entre 
onze heures et deux heures du ma- 
tin. De l'extérieur, des projecteurs 
sont braqués sur les fenêtres et les 
gardes tirent sur toute silhouette ex 
revue. Quelques-uns applique: 
même des échelles aux murs, mo: 
tent jusqu'aux cellules et tirent 


a mots croisés | LE 
Durant de heures, iv de li- du dimanche 


berté et de carnage, les révoltés, mai 
tres de ln prison et pourtant enfer. 


bilan de cette révolte du 14 Jull- 
let, grande mi-carème sanglante de 
cette cité du crime 


L'IMPÉRATRICE 


orte. + Mal.04-00 


RUEIL-MALMAISON 


SES DEJEUNERS dons son superbe pare 
THES ~- DINERS DANSANTS 
s douce de 


REGOR NEZO et son orchestre 


“FLOOR SH! 


"AFRICAN-CAN 


Salle réfrigéré 


500.000 "° - heur 


DAIR FRAIS 


SHOW” 


Obs 


et climatisée par 


né A rs PAR ANDRE CHARPENTIER La mall ri a, 
més, voyant peu à peu s'évanouir leur salle la plus fraiche de Paris || T T 
dernièr espér: ino vont tourner leur Loc. LIT, 57-87 KI A CL B 
colère sur le matériel se 
ils vont À, ne Q n- Ba t- BAL 67 
Fous de rane. lle vont COCKTAILS DANSANTS ds 17 à 19 h 
dans l'espoir de détrul y as 


dossiers les ronds-points sont pillés et 
démolis Toue jes carreaux sans ex- 
ception sont brisés. Les réserves à ac- 
cessoires de cotillons fabriqués par 
les prisonniers pour être vendus aux 
boites de nuit sont prises d'assaut Je 
peux voir de farouches hors-la-loi 
déambuler dans les couloirs, coiffés de 
chapeaux de clowns et soufflant dans 
des mirlitons en papier, tandis qu 


JACQUES MEYRAN 
APOLLO ROLAND LEONAR 


né his KIT CAT BAND 
LLoruns ESTIVALE 19 JUILLET (soior i L EO PAGE, ont Us SAT 9 
Réouverture samedi 31 août (soirée _ _ 


LA HUIT DU 16 JANVIER 


MATINÉE GRATUITE dimoncha 14 wilen 


te bonheur 


13, Fo Montmortre 


h di fetti s étages 
Er orne cie COMEDIE DE L'ETOILE (ŒIL DE PAR Ses diners music-hall et dansanta est pour 
Vers une heure, quelques excité Au cabaret, émission publique de lo 


L'ECOLE DES FAISAN 


Clôture estivale le 21 julilet_soirée 
REOUVERTURE FIN A 


veulent encore mettre le feu à proxi 
é du greffe « pour que la révolte 
au moins servi à quelque chose » 
Le commencement d'incendie est vite 


demain , 


Revue Radiophonique 
par Henri KUBNICK 


ee less crane |IBTHEATRE PIGALLE | + JACQUES MOREL 


YVERNES 


barricades formées de paillasses em- ARLETTE ROQUES 


pilées sur les chariots qui servent au 
transport de la soupe sont une à une 
abandonnées. A l'infirmerie. les morts 
de la première heure reposent dans 
leur sang. les blessés sont sommaire- 
ments solgmés par un détenu médecin 
Cependant, quelques meneurs ten- 
tent encore de donner des directives 
A deux herges arrive une section de 
la feldgen: erie, mais les Ale-}} 
mands n'aure pas à intervenir. La 
direction de la prison perruade les | | 
boches de quitter les lieux. l'affaire | | 
restent strictement pénitentiaire puis 
que les « politiques » n'ont pas bougé 
A 4 heures, le calme est revenu. Les 
détenus se concertent de cellule à cel 
lule, voire de division à division. Les 
politiques ne songent pas sans an 
goisse pux conséquences de cette 
émeute ratée 
Et. en effet, la répression sera fé- 
roce, Elle ne s'exercera que sur les 


Personne, — 3. Silencieux quand i 
Es d'yeux. — 4 Petite quantité. 
Décorer. — $. initiales d'un méci 
nicien anglais, Impressionné. — 6. 


Exeitait. — 7, Association. — 8. Le | 
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LA FILLE-FEU 


avec 


Constant Rémy 


AYO 


malheur a la sienne. Supprimés. 

9. Titre de plus en plus rare. 
blanche agit à sa guise. 

s les régions bo- 


es duettistes 


GABY VERLOR et JAN DAVRIL 


« PIERRE DUDAN 


ovec l'orchestre Michel EMER 


ish et 2k 
La Grande Revue 
DU RIRE, OÙ CHA 


VALENCIA 


La nouvelle Direction vous présente 


CHAMPIL:: 


et de nombreuses attractions 
Fo Montmartre - PRO. 0583 


VER, — I, Inutiles quand {1 pleut. 
— Il. Le nom de bichon lui con- 
viendrait, À l'œil, — JL Sur un 
calendrier. — IV. Mauvaise odeur. 
Peintre anglais, — V. Déduit Ville 
d'Allemagne. — VL Capitaine de 
sous-marin, Préfixe. Adverbe, — 
| VII. Note renversée. Antique géant. 

Il. Révolu. Ce n'est pas un 
mondain. — 
ration. Sans ambiguïté. — X. 
la Charente-Maritime. Cours d 
Condime! 


Tahon- 


MARIVAUX 


| | 
Ë à 


arres 


7 [eere 
L'ESCALE REL MOROCCO 
LE NOUVEAU CABARET-DANCING Ell anem pense a 


JEUNERS, DINERS DANSANTSJI 


Solution 


Sensé. — 1 
RP, — # Réaction. — 10. Sérier. 


Pendant is périoie des vacances 


3 
ON NE MEURT 


joure leurs aventures de « prin 


ta! est déconseille en ene d'nreence. 


familles dont le principal 
plaisir est de se dorer au 
soleil ou de visiter la pri- 
son du Masque de fer, ont 
un standing beaucoup plus 
effacé. 


yp- 


sur passer à 250 francs. 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse } 


Paris-presse 


SANS ENTHOUSIASME LONDRES ATTEND M. BEVIN 


rent sans s'être unis 
LE « Populaire » titre que la Con- 
férence des Quatre a pris fin 
et que « par suite des réserves for- 
= amies De de M 
se sur 
Bidault 


réparations ». Pour 
Emile Buré, | « Ordre », « la situa- 
tion à la veille de la Conférence de 


mann, « Combat », conçoit que « la 
‘équilibre est directement 
compromise par les précisions don- 
nées par l'URSS. sur la politique 
qu'elle entend mener en Allema- 
gne ». Et Jean Piot, l’ « Aurore 
de protester que : « Soutenir la po- 
litique allemande de la Russie, c'est 
admettre qu'un jour prochain nous 
serons nous-mêmes englobés dans | 
un bloc eurasiatique dirigé par 
Moscou. Est-ce cela qu'on veut ? » 
Gérard Curzny, l « Epoque », envi- 
sage la formation d'une Allemagne 
nationale-bolcheviste et demande : 
< installée sur le Rhin et épaulée 
par la Russie, ne  présente-t-elle 
pas le plus grand danger pour no- 
tre sécurité ? » M. Albert Mousset. 
lui, ne désespère pas que la pré-| 
serce des nations alliées voisines 
de l'Allemagne permette de « faire 
éche à 1- divtnture des randa » 

La Conférence de la Paix sera| 
« l'heure de la France », où le! 
nombre et la force s'affrontant, | 
nous pourrons « élever le débat au- | 
dessus des rivalités hégémoniques. » 


Insécurité de la 


écurité_ sociale 


MAURICE Schumann, l' « au~ 

be », redit que « l'organisation 
de la Sécurité sociale sur une base 
mutualiste, est celle qui correspond | 
le mieux au tempérament francais,» 
T faut « assurer les avantages d'une 
meilleure organisation financière et 
technique tout en respectant la li- 
berté de groupement des bénéfielai- 
zes. Etouffer une liberté, ce n'est 
pas faire de la bonne technique, 
mais de la mauvaise politique ». 
Problème politique, en effet, dit 
« Franc-Tireur», « mais pour faire 
servir le tripartisme à un retour en 
la réaction ! » 


et les 


subventions 
L' * EPOQUE » s'écrie : « Ça n'a 
pas raté !.. » le gaz et l'élee- 
tricité augmentent : « après cela 


qu'on réndapte les salaires, ce n'est 
a, mais de 


Mais « Frane-Tireur », qui se de- 
mande, lui aussi, si les 25 00 vont 
être nbsocbés avant d'être accordés. 
incrimine les « mystères » de la 
Conférence économique où les dé- 
légués patronaux subordonnent l'oc- 
troi des 25 00 au relèvement des 
subventions. Et M. Martinaud-Dé- 
plat, dans la « Dénêche », de noter 
une fois de ni = si les subven. 
tions ne sont rs élevées, les prix 
montent et In hausse des salaires 
est illusoire, Si les prix demeurent 
stables, c'est aue l'Etat a payé avec 
la planche à billets et, la monnaie 
s'effondrant, sa chute agrave la mi- 
sère du neunle ». Pour les ministres 
responsables, « l'heure du courage a 
sonné ». 


Le maréchal Tito 


est-il blessé ? 


L'AUBE donne, sous réserves, une 

dépêche de Rome suivant la- 
quelle un attentat aurait été com- | 
mis contre le maréchal Tito, qui| 
serait sérieusement bles 


La crise américaine 


LEON BLUM. dans le « Po- | 
* pulaire analysant la crise 
américaine, précise qpe la crise des 
salaires aux Etats-Unis, ni le 
caractère, ni l'importance qu'elle 
revêt pour nos économies européen- | 
es. Cette erise n'larme lè-bas 
pinion publique et les milieux 
intéressés que « parce qu'une haus- 
se définitive des salaires et une 
hausse même temporaire des prix 
entraineraient un gonflement de la 
masse monétaire et du crédit et 
qu'il existe, aux Etats-Unis, une vé- 
ritable phobie de l'inlfation. » 


ASSURANCE 


contre 
la pluie , 


* BREVET 


'ELEGANCE 


OFFICIERS MINISTERIELS | 
IMMEUBLE. À VENDRE A L'AMIA- 


BLE EN BLOC ou 
EN DETAIL p, liquid. de succession, 1° à | 
PARI Fo Arr., CM ARD, 
26, RUE CURIAL, 
superficie 554 m. Rapport brut : 42887 


francs (peut être divisé en 2 lots): ? 


AUBER VILLIERS dan 0 


CARNOT 
superficig 2470 m Rapport brut : 9| 
francs : 3 boutiques, 12 locaux commer- 
ciaux et 18 appartements et logements 
(peut être divisé en 4 lots). P. t, rena 
s'ad, à M° Caraymaud, not. à Magnar- 
Laval (Haute-Vienne), tél. 19, et à M 
Mark, gérant, 5. Villa d'Hauterive, à 
Paris, 19 arr., tél. Bot. 47-34. 


DUBLY oerecrive 


Re is intimes confidentiels 
LATURES TOUTES MISSIONS 
Moterialite des faits Preuves a loppui 


M 


du problème allemand. 
Les Anglai 


Alors, dans certains milieux politi- 
ques, on se raceroche à la sugges- 
tion, faite jadis par M. Byrnes, de 
rattacher la zone américaine à « cer- 
taines autres zones », c'est-à-dire aux 
zones britannique et peut-être fran- 
çaise. 

Ce 


ne serait là qu'un pis-aller. 
d'ailleurs, ajoute-t-on. La seule solu- 
tion satisfaisante « était de traiter 
l'Allemag: une unité éco- 


nomique ainsi qu'on l'avait prévu à 
Potsdam ». Mais, puisque M. Molotov 
s'y est continuellement opposé, il faut 
bien s'orienter sur une autre voie 
À la Cité et à Westminster, on trou- 
ve certains avantages à ce projet 
les avantages d'un circuit fermé. 
ne américaine, allègue-t-on. 
une partie du blé 
tre-Atlantique. On 


Le crime 


de Chaudon 


(Suite de ia première page) 

Mme Thérèse Sadorge. femme de 
“Pierre Sadorge, avait déclaré avoir 
abattu elle-même celui qu'elle con: 
dérait comme le dénonciateur de son 
époux et de son beau-frère. En fait. 
elk t contredite par la femme 


de la victime qui a précisé que sa 
cousine était près d'elle lorsque re- 
tentirent les coups de feu qui abatti- 


rent le lieutenant Sermine. 

C'est devant cette confession que 
les protagnistes du drame furent tous 
transíérés hier soir à la gendarmerie 
de Maintenon. où leur interrogatoire 
se_prolongea toute la nuit. 

Ce matin, le meurtrier, Roger Pau- 
lue, vingt ans, chauffeur d'une entre- 
prise de Chaumine, reconnut avoir 
abattu le lieutenant d'une balle au 
cœur et l'avoir achevé d'une autre 
dans la tête. 

Les mobiles du drame sont appa- 
remment connus, mais i! apparaît, hé- 
las, que les raisons qui faisaient hair 
a ‘victime, n'étaient peut-être pas| 
aussi fondées que l'aftirment aujour- 
d'hui son meurtrier et ses complices 

En effet, le lieutenant Sermine, of- 
ficier F.F.I., intégré dans l'armée avec 
son grade, fut bien arrêté par la Ges- 
tapo en octobre 1943, Mals il ne fut 
libéré que le 28 août 1944, lorsque les 
troupes alllées victorieuses ouvrirent 
les portes de la Santé où i] était tou= 
jours détenu 

Si des arrestations de membres du 
groupe de résistance dont |l était le 
chef suivirent la sienne, rien ne 
prouve, jusqu'ici, qu'il en ait été le 
responsable. Il ‘avait d'ailleurs été 


LG 


Que 7 millions d'habitants, i 
d'appeler l'immigration. 

Le ministre de l'immigration aus- 
trallen vient de faire connaitre son 
plan qui se termine sur cette phrase 

Soyons réalistes. Nous devons tout 
re pour attirer tous les étrangers 
que nous pourrons absorber. » 

On peut lire tous les jours dans 
les Journaux australiens des annonces 
conme celles-ci 

« Travaillez au son de la musique 
dans nos jardins d'hiver. » 

Ou encore : « Collation ‘et thé, in- 
Jirmerie modèle à votre service, tra- 
vail propre et attrayant à peu de dis- 
tance de la ville. » On pourrait en 
citer bien d'autres ! 

« 1l n'est pas indispensable pour les 
immigrants d'avoir des capitaux, in- 
sisie un autre journal. I) suffit de 
posséder de quoi parer aux dépenses 
des premiers jours : 20 livres au maxi- 
mum. » 

C'est à qui fera le plus de sourires 
pour séduire la main-d'œuvre. C'est 


hou Gus 
GHnGÉE 


KALTIA 
Serur oeat pour l'Enparteton 


500.000 francs de RECOMPENSE. 
Perdu hier dans Catacombes le des- 
sin d'un nouveau type de chaussu- 
res d'Art créé pour LEPICART par 
artiste célèbre Rapporter 21. rue 
Olivier-Métra_sans avoir COMMU- 
NIQUE CE DESSIN A CONCUR- 
RENTS. 
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conservateurs et travaillistes, ne cachent | 
pas leur mécontentement de vpir la Conférence de Paris se terminer | 
sur un point mort, après quatre semaines de travail 


VOULEZ-VOUS TRAVAILLER 
en musique? 


Allez en Australie 


Loin des restrictions, mille “jobs ” vous 
seront offerts, mème si, pour débuter, | 
vous n'avez que 20 livres en poche | 


Toute une jeunesse cherche à quitter la vieille Europe épuis 
par la guerre. Et pendant ce temps l'immense Australie, qui ne compte | 
itue un ministère dont la 


Un circuit fermé 
des zones occidentales 


Telle est maintenant 
la solution anglaise 


(De notre correspondant particulier ) 


LONDRES, 13 juillet (par téléphone). 
BEVIN rentre ce soir à Londres, sans rapporter une solution 


pourrait ainsi augmenter la ration ali- | 
mentaire des mineurs de la Ruhr, et, | 
par là. la production des charbonna- | 
ges. Les industries allemandes de la 
zone britannique sortiraient enfin de 
leur apathie. La Ruhr enverrait à la 
zone américaine, non seulement du 
charbon, mais des machines agricoles. | 
Certains disent même qu'il y aurait 
aussi un peu plus de charbon pour la 
France. 

On pèse aussi les inconvénients : ils 
sont d'ordre politique. En organisant 
l'Allemagne occidentale pour qu'elle 
se suffise à elle-même, on à l'air 
d'accepter, comme un fait accompli. 

deau de fer ». On verra redou- 

bler de violence la propagande sovié- 
tique, et c'est bien pour éviter de 
donner des arguments — même spé- | 
cieux — à cette propagande que l'on 
à tant tardé. 
Les amis de M. Churchill disent 


qu'on en revient, bon gré, mal gré. 
aux théories de l'ex-Premitr telles 
qu'elles se sont exprimées — peut | 


être trop tôt — dans le discours de | 
Fulton. 


M. Molotov 
a quitté Paris. 


M. Molotov, ministre des Affaires 
étrangères de l'URSS. a quitté ce 
matin Le Bourget, pour Moscou, | 
accompagné de M. Vichinsky et de| 
nombreux collaborateurs. | 


et M. Byrnes | 
également 


| 

M. Byrnes, ministre des Affaires | 

étrangères des Etats-Unis, est parti 

de l'aérodrome d'Orly aujourd'hui, à 

13 h. 30. pour New-York, à bord de 
la « Vache Sacrée ». 


L'automobiliste 


allemand 
privilégié 


(Suite de la première page) 

La voiture allemande a 1100 em. 
de cylindre, quasi le double. Elle pèse 
750 kg environ, est munie de 4 roues 
indépendantes. d'un moteur 4 cylin- 
dres horizontaux à 4 temps. C'est une 
voiture capable du 100 à l'heure, à 
4 places confortables. Un détail: 1 
a été prévu, pour l'hiver, un chauf- 


fage intérieur. 


l'économie intérieure allemande ; 
été dit à la Chambre des 

qu'un grand pays, sans automobiles, 
n'était pas convenable. 


fonction est | 


le problème crucial du pays. L'an des 
mer, dans le North Queesland, un 
tiers de la récolte de canne à sucre | 
a été perdue, faute de bras. 


Pas de restrictions 


L'accueil australien aux étrangers | 
qui débarquent sur ce territoire est| 
igne de ces engageantes sollicita- | 


Mais quiconque aime les raffine-| 
ments de la vie européenne se trou- 
vera déçu en Australie où le mode 
d'existence empreint d'un grand con 
fort est pourtant tout « à bonne ». 

Tout se trouve à volonté et en vente 
Ubre. Seuls les vêtements sont ra- 
tionnés dans une certaine mesure 
our favoriser l'exportation de la 
laine, première richesse du pays. Il 

Mais la douceur du climat ne rend f 
Pas angoissant le problème du vête-| 
ment 

Quant aux salaires, ils sont plus éle- 
vés que partout ailleurs au monde. 
compte tenu du pouvoir d'achat de 
la livre australienne. La livre an- 
glaise vaut 25 shillings australiens. | 

Or un boulanger ou un charpentier | 
par exemple gagnent 7 livres et 4 
shillings par semaine, une dactylo 4 
livres. 

Le loyer d'une maison confortable 
vaut couramment 20 shillings par 
maine. 

L'instruction est gratuite et les 
vieux travailleurs touchent 1 livre 7 
shillings par semaine, ce qui leur as- 
sure une existence dégagée de tout 
souci. 

Mais l'Australie est 
pour M. Arthur Calwel 


lointaine et| 
. ministre de | 


l'immigration lui-même, le premier 
problème à résoudre est celui du 
transport, 


Pour combien d'Européens civilisés, | 
est-ce là un peu de ce qu'ils rêvent ? 


La fraudeuse 
voulait aussi 


du sucre. | 


(Suite de la a ) 
Cette femme de soixante et un ans 
était considérée comme vue employée 
modèle. Elle était d'une telle conseien- | 
ce que pour la première communion | 
de apetite file elle avait demandé | 

respectueusement blocage 
son direeteu: 


P suere 
On frémit à la pensée que si 
acheteurs de Mme Delva, 


bu de b 
so trouvait pour 
mille kilos de tickets de suere, le trai 
pourrait eoni 
En attendant, l'Etat a fait maia basse 
sur les biens des trafiquants, Les po- | 
lieiers ont pu ainsi récupérer 


Le Sénat américain en faveur 
d’un contrôle partiel des prix 


WASHINGTON, 13 


llet. — 
un an le contrôle des pu de ine 


prix 


a Maison-Blanche où. selon 


certaines 
paser maintenant devant la Chambre des 
K vis de nombreux sénateurs, le président Truman 


Le vieux castel de La Boétie, à Sarlat 


À Ottawa. j'ai visité une base de cette 


Coalition de 


+ juillet. 

d'Ottawa, capi- 
tale fédérale du Cana: 
un majestueux édifice de 
pierre se dresse au milieu des pe- 
louses admirablement entrete- 
nues. Université ? Ministère ? 
Non. C'est le siège du Conseil 
National des Recherches, que 
préside un homme de science 
un organisateur de réputation in- 
le doyen C. J. Mac- 


la recherche 
ATOMIQUE 


à laquelle le Canada 


3 


fournit l'uranium | 


les U.S.A. et l'Argentine leurs 
laboratoires et leurs usines 


(De notre envoyé spécial 
Pierre FREDERIX) 


Au début de la guerre, le Conseil national des recherches disposait de 


irois cents savants ou 


et d'un budget annuel d'un million de dollars. 


A present, c'est de deux mille personnes et de sept millions de dollars annuels 


qu'il s'agit, sans compter les dons et 


les budgets spéciaux des onze labora- 


toires, répartis sur l'ensemble du territoire canadien, travaillant sans relâche 


pour ia « maison mere » d'Ottawa. 


A quoi travaillent-ils ? A tout ce qu'on peut imaginer 
et de plus étrange. Ils étudient le chauffage et l'aération des malsons : le 
dégivrage des ailes des pigeons voyageurs ; 
matériau de construction dans les climats tempérés. Biologie agricole. élec- 

calorimétrie, 


trochimie, rayons X. acoustique. 
affections, transports du 


sifs, caoutchouc synthétique — tout 
cela est de la compétence des adjoints 
du Dr Mackenzie. 


Les Alliés atomiques 


Pendant la guerre, leur contribution 
et à la détection des sous- 
marins a été capitale pour les Alliés 
C'est à eux qu'est due la fusée élec- 


tromagnétique qui fait exploser les 
obus de D.C.A. au « voisinage » des 
V-I. Ce sont presque certainement 


la guerre 


Et surtout le Conseil national des 
recherches préside aux travaux cana- 
diens sur l'énergie atomique 

La découverte, par ie prospecteur 
canadien Gilbert La Bine. du gise- 
ment d'uranium — baptisé ensuite 
Port-Radium — sur le Grand Lac de 
l'Ours, date de mai 1990. Ce qui ne 
veut pas dire qu'il n'y eut pas d'ex- 
ploitation de radium au Canada avant 
cette date. Depuis bien avant la 
guerre. le radium utilisé en médecine 
provenait du Canada 

Mais, en ce qui concerne le gise- 
ment découvert en 1930 par La Bine. 
ce ne fut qu'en 1942 que l'Honorable 
C-L. How. ministre des Munitions 
au Canada, en ordonna la mise 


valeur, Dans l'intervalle. en 1939. la 
possibilité de désintégrer les atomes 
d'uranium avait été prouvée, 


1942 le travail s'organise et se 
répartit entre les trois « Alliés ato- 
miques » : Grande-Bretagne, Canada, 
Etats-Unis. Tandis que les premiers 
chargements de minerai brut d'ura- 
nium quittent le Grand Lac de l'Ours, 
un laboratoire où opéreront bientôt 
trois cents experts liens et bri- 
tanniques s'établit à l'Universite de 
Montréal 

Simultanément, les Etats-Unis accė- 
lèrent leurs recherches et passent au 
stade industriel ; ils construisent 
l'usine de traitement d'Oak Ridge 
(Tennessee), puis celle de Hanford, 
dans l'Etat de Washington (côte 
du Pacifique). et finalement le centre 
d'expérimentation de Los Alamos, au 
Nouveau-Mexique. 

Le Canada lui-même a attendu la 
fin de la guerre pour construire sa 
ropre raffinerie de minerai à Port 
lope. sur la rive nord du lac Onta- 
rio, et sa fabrique du plutonium à 
Chalk-River. L'usine de Chalk-River. 
sur la rivière Ottawa, à 200 kilomètres 
de la capitale, est en train de s'ache- 


ver. 

Les recherches qui aboutirent à 
l'emploi des premières bombes ato- 
miques ont donc été menées de front 
par des savants américains, britan- 
niques et canadiens, avec l'aide d'une 
poignée « d'outsiders ». Mais c'est le 
Canada. seul. qui a fourni ie minerai 
d'uramum ; ce sont les Etats-Unis 
seuls qui ont traité le minerai et 
monté la bombe. 

Aujourd'hul, pour aller # Port-Ra- 
dium, il suffit de prendre à Edmonton 
un avion qui remonte vers le Grand 
Lac de l'Ours, sur le Cercle Arctique. 
La compagnie aérienne vous demande 
seulement de payer d'avance votre 
billet de retour, car il lui est arrivé 


d'avoir à ramener gratis des prospec- 
teurs isolés g avaient lu dans le 
Nord leurs derniers dollars A Port- 


Radium, on vous laissera visiter la 
mine où l'extraction et le broyage se 
font par les méthodes ies pius banales. 
Depuis la fin de la guerre, la consigne 
du silence est levée. 


Les nouvelles 


villes sacrées 


Au contraire, la raffinerie cana- 
dienne de Port-Hope et l'usine de 
Chalk-River — tout comme les instal- 
lations américaines d'Oak-Ridge, de 
Hanford et de Los-Alamos — conti- 
nuent d'être sévèrement gardées. A 
Oak-Ridge, dans l'Etat américain du 
Tennessee. une ville de 75.000 hable 
tants a poussé là, où f n'y avait, en 
1941, que quelques fermes. 

L'usine est « interdite » mais la 
ville est « ouverte ». Comment éviter 
les fuites ? Comment les éviter à Han- 
ford. où la situation est la même? 
r la compartimentation 


seront transportés d'ici peu) n'em- 
pioleront que six cents personnes. Les 
ouvriers ou experts rejoindront ieurs 
families. tous les soirs, au centre d'ha- 


bitation de Deep-River, è dix kilo- 
mètres de l'usine. 
A Chalk River, une « » cone 


lait, de la 
tion des matières radio-actives, aérodynamique, 


de pius simple 


l'emploi de la glace comme 
prothèse, traitement des 
jande et les œufs en Europe, détec 

vions sans queue, explo- 


lents. Il n'est pas et 11 ne sera sans 
doute jamais question de fabriquer 
des bombes atomiques à Chalk River 
Si puissants que soient les produits 
radioactifs de l'usine canadienne, !ls 
sont destinés à la médecine 
l'énergie industrielle. C'est Los Ala- 
mos qui conserve done le monopole 
de la bombe elle-même. 


Quant à l'Angleterre, elle a tou-| 
jours ses laboratoires, qui sont im-| 


portants. Elle aura même une petite 
usine expérimentale à Harwell, près 
de Cambridge. Mais Sir James Chad- 
wick continue de travailler surtout 
en Amérique. Pratiquement c'est le 
Canada qui se charge de toute la 
production atomique du Common- 
wealth britannique. 
Comment a été fixé le 
atomique {nterallié ? Par accord po- 
litique. Qui en assure l'exécution ? 
Depuis 1945 11 existe un comité tech- 
nique tripartite ou sir James Chad- 
wick, représente la Grande-Bretagne. 
le général Groves les Etats-Unis, et 
M. Mackenzie le Canada. Ils se par- 
tagent la besogne selon un plan 
commun. 
als les Etats-Unis bénéficient d'un 
privilège unique. Les savants anglais 
et canadiens n'ont vu des installa- 
tions américaines que ce qu'on leur 
a montré lorsqu'ils y travaillaient : 
aucun ne connait tout. Ni Ottawa. 
ni Londres n'ont demandé communi- 
cation des « secrets » de fabrication 
qui n'intéressent pas jeur propre sec- 
teur. Ils ne reçoivent de Washington 
que ce qui leur est nécessaire. Le 
doyen Mackenzie n'a pas accès à Los 
Alamos. Le général Groves, lui, peut 
savoir dans le moindre détail ce qu'on 
fait à Chalk River 
Uranium canadien. recherches coor- 
données, direction américaine : telle 
est en résumé la « coalition atomi- 


que » Etats-Unis, Grande-Bretagne 
Canada. 
Copyright 1946 par AFP et 


« Paris-presse ».) F à 


Au Conseil 
des ministres 


(Suite de la première page) 

Le ministre de l'Economie nationale 
a indiqué au Conseil l'état des tra- 
vaux de la conférence économique. 
Il a été procédé à un échange de 
vues sur l'application des mesures pro- 
vislonnelles en faveur des salariés. 

M. Farge a fait un exposé du pror 
blème de la viande. Le prochain con- 
sel] des ministres sera saisi du pro- 
blème d'ensemble du ravitaillement. 
M Farge prépare d'ailleurs un plan 
de ravitaillement concernant les qua- 
tre grandes villes : Paris, Lyon, Mar- 
seille et Bordeaux. 


Le général Leclerc 
inspecteur des troupes 
d'Afrique du Nord 


Puis, sur la proposition du ministre 
des Armées. le général Leclerc a été 
promu par le gouvernement au grade 
de général d'armée et chargé de l'ins- 
pection des troupes en Afrique du 
Nord. Il sera remplacé à Hanoï par 
le général Vaïuy. 

Par ailleurs, la grand'eroix de la 
Légion d'honneur a été conférée aux 
généraux Béthouard et Beney, et ja 
Médaille militaire a été attribuée au 
général d'armée aérienne Bouseat. 


i| SUPPRIMER 


projet de loi tendant à rétablir pour! 
denrées a été voté par le Sénat. I va 
tants. Puis sera envoyé à 


t au contrôle des 


La S.N.C.F. lance 
le “Train drapeau 
pour les touristes 
du Périgord 
[e connaissions déjà 
Re 
tion de la S.N.CF., le train drapeau réo 
eee 
ee 
nt ei Ars 
PR nl fe 
S'Austerliz à 17 heures conduit en moins Ge 
RE 
Là, le touriste qui, décidément, à renoncé 
à « so » plage du littora! breton, normand 
S ar eee Pme nee 
fait payer cher la mer, le sable et le sole 
RENTE 
rouve des qutocors qui silionnent | 


tout le p 
téme, Montignoc, Sarlat. Beynec, Menti 
zillat et Bergeroc, copitale cutinoire éta- | 
Des Ou séjours porés cu prest 

teaux Renoissonce et d'ou 

lu vieille trodition de ne 
caise. 


IL FAUT 


sisine fron- 


LES 5. P. 


déclare le Préfet de Police 


A la séance de clôture, hier, au 
Conseil général, M. Luizet, préfet de 
police, a exprimé son avis sur la 
Question des S.P, et de l'essence. 

— ll y a, actuellement, 
claré, deux sortes de S.P. a 
sont délivrés avec attribution d'es- 
sence et ceux qui n'en comportent 
pas. Ceux-ci sont. évidemment, pour 
les clients du marché notr. 

>» Mais, a ajouté le préfet, à tri- 
bune, des démarches nombreuses sont 
faites journellement pour obtenir des 
bons d'essence à titre exceptionnel. 

» Depuis quelque temps. ces dé- 
marches, transmises en majorité par 
des élus de la Ville et du départe 
ment. sont devenues excessives, Si or 
arrivait à les réduire au moins d'ub 
tiers, il serait possible d'attribuer 
20 litres d'essence par mois à tous les 
titulaires du S.P. jusqu'ici non rétr 
bués. » 

M. Lulzet. que nous avons rencon- 
tré dans les couloirs de l'Hôtel de 
Ville, a bien voulu nous confirmer 
personnellement ses propos : 

— Il est certain, nous a-t-il dit, que 
la délivrance des S.P. sans essence a 
donné lieu à des abus et a favorisé 
le négoce des trafiquants. 

» Il serait préférable de supprimer 
totalement cette formalité. Donne-t-on 
des permis de marcher pour délivrer 
des de chaussures ? 

» En supprimant les SP. on main. 
tiendrait le rationnement de l'essence 
mais le contrôle des bons délivrés 
nominativement aux usagers ne se 
rait pas tellement difficile. et d 
sondages fréquemment pratiqués per- 
mettralent de pincer encore pas mal 
de fraudeurs, 

» C'est la meilleure solution et je 
crois, nous a dit en terminant M 
Luizet, que c'est également celle qui 
a les préférences du ministre de l'L 
térieur. 

» C'est au Conseil des ministres 
qui) appartient maintenant de pren- 
re une décision à ce sujet, » 


Votre ravitaillement 


39 — 


ON SUPPRIME 
DES FONCTIONNAIRES 


Mais on maintient le bureau 


de répartition de la pomme de terre! 


C'était à prév 


La récolte de pommes de terre est tellement importante 


que les prix ve peuvent plus demeurer au taux fixé par le bureau tripartite 


ente entièrement l 


Si le bureau 
pomme de 


de répartition de 1 


terre 
par 


re 
auxquels M. Farge vient de ports 
coup de grâce en supprimant le pa 
de directeur rénérai do Mavitaitiement 
et en ficenelant 1913 fonctionnaires. 
Est-ce le début de ia iiavidstion du 
ministère du Ravitaillement ? 


Vos rations 


Saindoux : {17,00 te 


lant où 


ont até déramés Vent 


eux entégories R. J 
inserits avee DV d'octobre 


LES PETITS PLATS | 
DANS LES GRANDS | 


VOUS POURRIEZ MANGER | 
AUJOURD'HUI : | 
MELON GLACE | 
ROTI DE PORC 
CHOUX-FLEURS 

GATEAU MOUSSELINE 


Gâteau mousseline 

Proxortions pour 6 personnes 

125 grammes sucre en poudre, ou 
sucre en morceaux pilé très finemie 
40 grammes farine, 

40 grammes fécule 

3 œufs, 

le zeste d'un citron ou d'une on 
Mettre dans une terrine le suc 
zeste et les jaunes d'œufs. Travailler 
le tout avec une spatule jusqu'à ce 
que la pâte soit crémeuse € blanchä- 
tre, puis y mélanger délicatement les 
tarines tamisées et ensuite les trois 
lanes en neige très ferme. Le mé- 
lange doit se faire avec précaution 
pour ne pas enlever à la pâle la légè- 
reté qui la caractérise. 

Beurrer un moule rond uni, en gar- 
nir le fond de papier blanc également 
beurré, ce qui facilitera le démontage 


Toutes les Grandes Marques 
APÉRITIFS - COCKTAILS 
FINES : LIQUEURS 


bbi Rue Troyon, Paris XVII 
orts de Eroe 


CITÉ DE CARCASSONNE 
= UN SEUL HOTEL 
L'HOTEL DE LA CITÉ 
LIGNIERES (Cher) 
Adjudication des de de pu 
L'adjudication des droits de places de 
la Ville de Lignières aura lieu, Salle 
ry Ar aad le samedi 27 juillet, à 
Pour tous renseignements et consul- 


tation du cahier des charges, s'adres- 
ser.bureau du secrétariat de la Mairie 


Le Syndicat des Conseils en Publicité 


fête son 20° anniversaire 


A l'issue du cordial déjeuner que le 
Syndicat offrait à cette occasion à ses 
membres et à de hautes personnalités 
de ia Presse, de la Publicité et des 
Annonceurs, prirent successivement la 

ole : le président Jacques Bernard 
de Puyhelle. qui fit un rapide histori- 
ue du Syndicat, de ses initiatives pro- 
lessionnelles, de son action constante 
pour l'amélioration de la technique 
publicitaire et qui remercia ses collè- 
gues de l'avoir, depuis 20 ans, mainten: 
4 la tête du Syndicat, dont les mem- 
bres ne sont admis qu'après une sévère 
qualification professionnelle; M. Mail- 
lard, président honoraire de la F.F.P. : 
Marcellin, commissaire provisoire ce 
V'O.PP. : Vaillant, président de l'Union 
fédérale des annonceurs, 
sentait avee M 
de Pias, président di F. F. 

et enfin Albert Bayet, président de 
la Fédération nationale de la Prese 
qui. tant en son nom qu'en celui de 
M. ' Bellanger, président de la Presse 
parisienne. clôtura les discours. Tour 
s'accordèrent à reconnaitre la primau 
de la technique publicitaire et à sou 
halter que des rapports étroits et 
confraternels entre les publicitaires, 
presse et les annonceurs, permettent un 
mutuelle compréhension et le dévelup- 
pement d'une publicité nationale sa'ne 
et probe 


qu'il_repré- 


[courses 


Résultats de St-Cloud 


PRIX DE THIVERVAL 
P. Mianc) (109) u 
Roy A n 
Briagimnay (106 LL" 
CL 
11 partants 
101, ok ioa, 


107, 


Deriy, 
ka (M. A 


PRIX DES VILLARMAINS 
we P. 13 


La fraude sur 


déblocage des boissons rapportait 


150.000 fr. par mois 


à des employées 


U cours d'une opération de vérification, la police vient de dé- 
couvrir un scandale au Centre de répartition des boissons, rue 


A des Franc-Bourgeois. 

Deux employées auxiliaires. Mmes 
Augusta Cedard et Marie-Louise Cau- 
quil, ont avoué avoir trafiqué et fal- 
sifié les bons de déblocage, majorant. 
dans de fortes proportions, le nom- 
bre de litres de vin qui étaient attri- 
bués aux commerçants. 


les bons de 


de cent à cent cinquante mille francs 
Les employées ont également avoué 
avoir dérobé des reçus en blane. sur 


négociants en vin, qui proatiient 
Latoumements. 


Hôtel-Restaurant au s LAC BLEU » 


à CHAUDRON 

t MALBUISSON (Doubs) 

ient d'ouvrir = Tout confort 
Pension 300 fr, par jour toui compr 


des Hospices Civils 
AUX 
Jeudi 1 
tranche, des cuves de 
FLEURIE ... eere A 
PERREON (Fond-de-Vaux) ... | 
SALLES (Bourg) i 
SAINT-JULIEN (Montverrier). | A 
DENICE (Pirevert) . 
COGNY (Les Meules) ..... A 
Dégustation à l'Hôpital, le Jour de 
Le catalogue est à votre disposition 
à _villetranche-sur-Saône, 


A 


VENTE DES VI 


moule et fai 


rser la pâte dans ce 
cuire le gåteau au four 
i rée. I} faut 50 à 60 mie 
nutes de cuisson. Démouler en sore 
du four et laisser refroidir sur 
une grille à pétisserie. 


i RADIO 


Vous pourrez 


entendre ce soir... 
PROGRAMME NATIONAL, - Bal- 
j 'ietins d'informations 2 19 Bo 
| 28. et 2an 30 Principales 
émissions : 15 h, 30, La Sr 
| boureeoise, d'Aibert Sablon à 
19 D 30, Magazine du cinéms : 
Les samedis de Mme 
nn Ea Vivandlère. 


comia: 
PROGRAMME PAR 
letins d'informations 
20 h. 2 et 23h Pr 

15 h, 
sant : 19 h, 20, Pari 
IA B L 


N 


2i h. 40 
teon à 


5 5 ETRANGERES, — 
GRANDE-BRETAGNE (B.B.C.) 


20 h, 20, Théâtre. SUISSE (34 
tensi, % b. 40, Enquêtes pi 
cières. LUXEMBOURG, 20 b., 
Dix chansons, 


.„et demain 
PROGRAMME NATIONAL, — B 
d'informations + 
ME TE ae 
i." Principales 

20. Serviee p 
DA 


ant: 10 b. 
Reportage 


do la revme du 14 juillet: 
I? h 43, M sen 
13 h IM, Ch h.. 
Quatorze Juillet, de Romain Re 
land 17 h, 30, 
| Lille; 19 à 
21 D. La Fran 
| | 18 guiiies: 2s n, 
PROGRAMME P. 
| letias 
| 1h 


une montre homme de qualité 
mouvement soigné 

livraison immédiate 

modèle rond ou carré 


3 de nos modèle: 
Co 1871 fes 
Rond... 4716 frs 
Etanche... 1957 rfa 
nere 15 rubis, bo 
tier_inoxydobl 

cuie box ,véritobje, à 


spécitior modile rond os co 


LA DIFFUSION 
HORLOGÈRE 


BESANÇON (Doubs) 
i DIJON 428-02 


14, r. des Grang 
C. Ch. Pos 


MONTE-CARLO 


TOUS LES SOIRS A 
5 dans les jardins du 


CAFÉ DE PARIS 


Diner dansant à 21 h, 30 
GENE DERSIN et son orchestre 
t le speetocie 


LES MONTE-CARLO FOLLIES 
Direction : Miss Blue Beil 


23 JUILLET 


PREMIER GALA 
DU SPORTING D'ÉTÉ 


L'orchestre BERT AMBROSE 
du Ciro's Club de Londi 


MONTE-CARLO BEACH 


Piscine olymoiaue 


# HOTEL DE PARIS 


É st ies Hôtels de ia Prage 


gi 
| LR RRRRRRAEE 


Sachez danser 
n 3 leçons 


TAI GARANTI Soirées dansan= 
nnement céum 
avenue de Villiers, 
14-94 


NS 
de Villefranche (Rhône) 


ARRRRRRRERRRR" 


LV A RE 


ENCHERES PUBLIQUES 
juillet 1946, à 14 heures précises, 


verte par les Hospices de Ville- 


ppellation Fleurie. 


ppellation Beaujolais Village. 


ppellation Beaujolais supérieur 2° zone. 


Besujolais supérieur 3 zone, 
de 9 heures à 14 heures. 
mer au Directeur de l'Hôpital, 


npellation 
la vente, 
i le réci 


ons gardé l'Alsace. 
S SES PRODUITS : 
Bière - Eauzr-de-vie 
ous seront servis à 
E ALSACIENNE « 


pr CQ TOUTES RACES 

IPORCS Toures GRossEuRs 
Prix défiant toute concurrence 
NTAN, 


Pour 
Paris-Provinee, N 


(CONFORT TRANSPORT 


| sont Imbattai 
RAIL 4, 
Pari: 


[Produits Pharmaceutiques 


Importante usine ‘région lyonnaise 
recherche pharmacien directeur 35-45 
ans Répondre avec tous renseigne- 
ments. HAVAS, Lyon 4032. 


Porcs. 


rue d'Avron 
- DOR. 74-40 


— «(2 


LA “ RONDE DE FRANCE " A MIS LE CAP SUR GAP, MAIS LA CHALEUR GÊNE LES ROUTIERS 


BRAMBILLA séchappe, parcourt seul 
100 kilomètres et prend 15 d'avance 


(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


Nuvolari, qui, se rendont 
tenu à venir saluer ses compo- 
triotes et à féliciter Bresci et Guerro. 

— J'ai fait 7.000 kilomètres, nous dit 


FACHL 


Nuvolori, et, en arrivant ici, j'a) pris un 
ciou de cheval. Dons le fond, il vout mieux 


BRAMBILLA DEMARRE 
Deux kilomètres ne sont pos couverts que 
Brombills démarre et s'ossure en peu de 
temps 300 mètres d'avonce. 
A Lunel, Brombilla pose avec 3 30° 
d'avance. Íi o cinq minutes d'écort sur le 
peloton à Nimes. 


A Bognols-sur-Cère, après 100 kilomè- 


EITNER 


a manqué le coche 


MONTPELLIER.— Les 
sportifs montpelliérains 
n'ont pas eu à se plain- 
dre de s'être déplacés 
très nombreux pour as- 
sister à l'arrivée de 
l'étape Toulouse-Mont- 
pellier, de la Ronde de 
France, et ceux qui 
n'avaient pu trouver 
place dans les enceintes de l'Espla- 
nade ont aussi été gratifés d'un sprint 
échevelé. 

En effet, environ 800 mètres avant 


fi 


la ligne d'arrivée, il y avai, au bout 
d'une ligne droite, une banderolle du 
journal organisateur. Les sept cou- 


reurs composant le groupe de tête ont 
cru, sauf Louviot, qui se souvenait 
que, dans le Tour de France, larri- 
vée était plus loin. que le but était 
à. Diot, qui voulait gagner à tout 
prix se plaçait bien et, sous cette ban- 
derole trompeuse il battait Lowie, de 
Muer, Geus. Pottgens, Lazarides et 
Louviot, 

S'étant donné à fond, Diot ne pou- 
vait réagir lorsque, après avoir viré 
À gauche, il aperçu la vraie ligne d'ar- 
rivée. Le rusé Raymond Louviot ti- 
rait alors son épingle du jeu 

Si les sept premiers classés à Mont- 
pellier ont pu s'assurer une avance 
de 9 m. 23 5., c'est parce que, parmi 
eux, il n'y avait aucun bomme dan- 

gereux pour le leader du classement 
Hénéral, l'ltallen Gulllo Bresci- 

Au cours de cette étape, courue sous 

un soleil torride, les vedettes n'ont 


C'est le départ de l'étape. Bresci, le 
jaune et 


DIOUF veut commencer une nouvelle carrière maís... 
trop lourd, il est privé de déjeuner ce matin 


pas bougé. Elles ont laissé la scène 

en dehors de Lazarides. Lo- 
wie. Diot et de Muer, qui auraient dû 
être éliminés à Toulouse. 

Le jeune aspirant de Grenoble. Baf- 
fert. a produit un effort solitaire de 
70 kilomètres, de Capendu à Béziers. 
Mais n'était-ce pas folie? Louviot, 
qui voulait abandonner, dès le bas du 
col d'Aubisque et qui terminait à 
Toulouse 1 h. 30 derrière le premier, 
après s'être couché dans l'herbe à plu- 
sieurs reprises, a retrouvé ses jambes 
en traversant les vi de Cor- 
bières. Son courage a été récompensé 

Par contre, nous reprocherons à 
Fachleltner, ler des Français au 
classement général, avec un retard de 
11 m. 27 s. sur Bresci, de n'avoir 
rien tenté, de n'avoir pas essayé de se 
joindre aux fuyards. S'il avait été de 
ceux-là, 11 serait peut-être, ce matin. 
second, à 2 m. 4 s seulement de 
Bresci, Nous disons « peut-être », 
car s'il uvait été de cette échappée. 
nous pensons que Guerra aurait or- 
ganisé la chasse 

Ce matin. les quarante rescapés 
d'hier prennent le départ à 7 b. 45. 
au lieu de 8 heures. Il nous semb 
que le directeur de la course jongle 
un peu trop avec l'horaire. Hier, une 
demi-heure de retard ; aujourd'hui un 
quart d'heure d'avance; on ne com- 
prend pas très bien. 

René MELLIX. 

Raymond Louviot, champion de la mar 


que ROCHEL, a sa machine équipée de 
pneus DUNLOP. 


leader, vient de recevoir son maillot 
l'endosse, 


(De notre envoyé spécial Gaston BENAC) 


BEZIERS. — « Coup mul pour nons, 


Alpes. On 


apartir de Gap! » s'exclamalt 
ra, qui vit sur 


Une, bombe va éclater la semaine 


prochaine Londres, et je vous 
assure qu'elle sera atomique. Finies, 
les mutations scandaleuses, les millions 


versés aux joueurs ! 
réglementé, Chaque 
ln liste de ses achats et de ses ventes, 


acheter ou vendre suh 
plaisir. 


Jel, on parle football, et Ià, rugby 


avee Scheman, autre 


verrez, 

prise ce 

oir entendu dire ou qu'il 
devant Dauthuille où 


Arènes. suscite ui 
région. 


président 
p “terre! 


Bartali forfait dans 
Monaco-Paris 


Q ZURICH, On sannoné ce me- 
que Vltallen Bartali ne par- 


EX la course Monaco- 


avoir lieu du 
au 2 juillet. 


ju même eos 
doute sen équipe ne prendrait pes 


A Pont-du-Gord, le route. devient occi- 


— Je ne sois pos ce que celo va donner, 
nous dit-il eu osne. 

La route, en bon étot, ne provoque ou- 
eune crevaison. C'est un record oprès 75 
kilomètres de course. 


le 

parlai” demandait, en effet, 
00.000 francs aux organisateurs, 
dont 200.000 pour lui-même. Ces 
derniers trouvèrent cette préten- 
tion exagérée. 


tres, l'avance de Brombilla dépasse 15 mi- 
Le peloton ne prend pos au sérieux lo 
fugue 30 


il posse avec 4 
Ni traverse Nimes (52: km.) où trente mille 


spectateurs l'opplaudissent. II est 10 h. 55. 
Son avance est maintenant de 7° 25" sur 
le peloton, toujours compact et endormi, 
9 30” D'AVANCE... 
Dix kilomètres après Nimes, l'écart est 


porté à 9 30”. Ce n'est pas mal, mais ce 
étant donné 


100 kilomètres sur piste... 
Belle occasion pour un 
routier : Piot favori 


Où ne pouvait certes pas trouver melk 
leure appellation que Grand Prix de is 
Résivrance pour baptiser, l'indiviquelle 
ami demain, au Pare des Princes, se 06 
rouers pur 100 kilometres 
parmi les 80 coureurs retenus 
ar etie épreuve, Tide,- Roasi; — Piot, 
in, Guman. Giguet, les” meltienre par: 
mi les bommes de la route, devraient 
dominer Prat, Blanchet, A. Béres, Sur 
batis, Mignat, Guilier Graus, vedettes 
parmi les“ pistands ets la Forme Plot a 
utet ef aaie où 
Sauce eur pistes = J. 


(100 kilomètre), 
dépasse les 15 minutes. 
Son allure est toujours belle et il parait 
très frais, molgré ia chaleur terrible. 
Le peloton roule toujours ou ralenti. 
Beyens, équipier de Brambilla, est ou com- 
mandement. 


Raymond LOUVIOT reçoit sa récompense. Le baiser d'une blonde Mont- | 
pelliéraine, qui le félicite pour sa victoire. A gauche : GEUS qui s'est classé | 
troisième 


CHARRO. 


N malmené au début 


se reprit pour obliger INGLES 
à abandonner au 9 round 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING) 


DUBLIN. — Nous l'avons enfin vu ce fameux Jimmy Ingle, annoncé tour) ‘ Made in U. S. A.” 


à tour à Saint-Etienne, Marseille, mais qui ne quittait jamais sa verte Erin. 


N'étant pas venu à Charron. Charron est allé à lui. Ce fut, sur le terrain du 
Bohemian Football Club, dans une petite arène construite spécialement pour 
l'occasion, une fameuse rencontre 

‘Sans doute le plus populaire boxeur irlandais — quoique Spike Mac Cor- 
mick détienne ici le titre des poids moyens — Jimmy Ingle est de la classe 
des scientifiques dont les adeptes se raréfient de plus en plus 

Pendant les quatre premiers rounds, Charon ne put éviter son excellent 
droit. Mieux, ses esquives, qu'il esquissait avec une fraction de seconde de | 
retard, firent qu'il se jeta littéralement dessus. Rarement, à part son combat 
avec Marcel Cerdan, Charron a été aussi dominé, car ce n'était pas de sim- 
ples touches que donnait l'Irlandais. mais des coups appuyés. 

‘puisqu'il faut à un boxeur orthodoxe un bon droit pour battre un fausse- 
garde, ingle ne se trouvait pas Cépaysé par la garde renversée de Charron. 
Au contraire, on avait l'impression qu'il tombait dans son jeu 


« NE T'EN FAIS PAS » 


Mais nos craintes furent soudainement apaisées à la cinquième reprise. 
quand Charron, qui venait de dire à sa femme : « Ne t'en fais pas », réussit 
ce qu'il cherchait sans succès depuis le début : son fameux gauche au corps. 
Comme sil avait été foudroyé, Ingle tomba de tout son long, non pas en se 
ployant comme généralement en pareil cas | 

ll se releva à + neuf », Charron voulut poursuivre son avantage, mais | 
bien qu'il toucha encore au corps, l'Irlandais lui résista bien et termina le 
round affalé dans les cordes. 

Charron, pourtant, n'était pas au bout de sa peine. 


Ingle, ayant récupéré, 


recoommença son efficace travail du droit, en reprenant le dessus, mais avec 
beaucoup plus de circonspection. 
Une nouvelle renversée nous attendait. Jimmy venait de passer encore 


trois excellents droits, au début du sixième round, quand Charron lui échan 
Hllonna le sien. Touhé cette fois à la pointe du menton, Ingle retourna au | 
tapis Pour neuf secondes, bien que le gong retentit au moment où il s'était | 
remis debout, il ne put jamais se reprendre. Charron ne lui accordant aucun 


instant de répit 
SEUL LE COURAGE 


Le huitième round fut pour l'Irlandais un massacre, Il alla quatre fois | 
au plancher, ne tenant que par son courage et, à la reprise, après un nouveau 
knock down, la serviette fut jetée dans le ring. 

C'est pour Charron une victoire méritoire car, 
départit jamais de son assurance, n’ 
valoir sa supériorité 

Nous eûmes deux championnats d'Irlande en quinze rounds, coq et léger. 

John Ingle vengea son frère dans ce dernier, en battant Jimmy Ward par 
arréf de l'arbitre au sixième round 

autre titre échut à Joe Colins aux points, après un match intéressant, 
mais émaillé, comme trop de rencontres en Grande-Bretagne, par des tenues | 


Cet homme n'a pas été mis aux fers. 

Non. Il veut simplement, suivant une 

méthode américaine, fortifier ses 
muscles dorsaux. 


Suédois et Yougoslaves 
en présence 
STOCKHOLM. — n, lundi et 
mardi se déroulera, 
match opposant la 
goslavie pour la 
ia Coupe, Davis, 
a été fixé 


quoique dominé, il ne se 
tendant que le moment propice pour faire 


A BRUXELLES, QUATRE CHAMPIONS DOMINERONT LE DEBAT 


P. BRAEK MAN, REIFF pour la Belgique | 
CROS, CHEFD” HOTEL pour fa France | 
: | 


Belgique, 


izes de remporter avec 
ice à Reiff, et le 


la Belgiqu 
points qui 


et réduira l'écart 
5 (118 à 51) 
ominions nettement 


les Bel 


hélas! beaucoup progressé dans ce 

lomaine, tandis que nos adversaires se hissent peu à peu à 
tre nives 

nt maintenant des lanceurs d s de 18 mètres, des 

à près de 43 mètres, des sauteurs en longueur à 6 m. 90 

àsm A rendent plusieurs de ces com) 


ris à Oslo, A ce titre, 


les courses. 
ivès, Van Gi 


L'OBTENTION DES 2 


PLACES 


Les pelotaris 
à la Croix-de-Berny 


L'Union  Spottire Métropolitaine des A 
Trausports, pour sa fête basque men Dans Je 100 m., Kebers (10° 9/10), 
uvile, invite, demain, les « aficionados » t (10° 9/10) lutteront contre 


m 

Adeux belles parties et à un bal cbam-| Daems (10° 8/10), derrière P. 

tre 

A 15 b 30, Hirigoyen et Etcheberry, 
champions de Paris 1946, rencontreront 
l'excellent duo Ollier et Jocou. 
Dereal eat jon as symoustique de T'UENT 
produira ses meilleurs éléments avee ieur 
tbet de file Bendaim aux parallèle 


ek- 


290 m., Bint (1° 55 6/10) aurs 


ia barre A IT heures, A limpio, l3 
Sectie avec Cams. 
LU geneontrera TUSNI 
erabure. les seuls Joueurs qui 
râre u re roix-de-Be: à échapper 
PSE Portes | à | Orne (4 0 6/10), derrière Wartelle. 


à Urruty. 


mises à mort par l'E» Derrière. Reiff. 
m. haies, enfin, 
Si Diouf veut faire un grand matcb.| P. , Brackmai 

thuille veut monter un éche dis” 3/10) n'ont pas 
jus pour atteindre Cerdan, avee Van de Wattyne (19 


est un autre homme enë MARCILLAC. 


a 
main, un homme qui 
Etats-Unis, avee des 
raient tant de I 


DIOUF jeûne et transpire 


| et... ne fait pas 
le poids 

BEZIERS. — A midi, à la pe- 
des boxeurs de la réunion 
de ce soir, au café de l'Industrie, 
Diouf, malgré le régime que lui 
a fait suivre son manager Bre- 
tonnel, pesait 73 k. 400, dépas- 
sant donc de 400 grammes la li- 
mite fixée 

Ce n'est qu'après une heure de 
sudation qu'il arriva aux 73 ki- 


aceusait 
arbitre Esparaguerrs 


los. 
| Le poids des autres boxeurs 
| est le suivant : Dauthuille 


| 71 k. 500 ; Vuillemain, 66 h. 950 ; 
Crion, 64 k. 450 ; Sell, 80 k. 950 : 
Murri, 78 k. 900. 


Paris, qui a 
Fédération fran- 
assister à la 


Pol Braekman (à gauches et G. Reiff, deur vedettes du match France- 
Belgique de diménche à Bruxelles. 


A Luxembourg, Heirendt... 


L'équipe de Fran- 
ce qui rencontrera 
demain à Luxem- 
bourg la sélection 
du grand - duché et 
les réserves de Bel- 
Kique, est à peu prè 
de la force de celle 
ui, à la même heu- 
re, à Bruxelles, sera 
opposée aux ‘mel 
leurs athlètes belge ( 
C'est aire que les  GUILLOT 
couleurs françaises 
doivent triompher dans la presque to 


talité des épreuves. Tout au plus, peut- 


partout. 


« Paris-presse », pour 
lecteurs, suit, cette semaine, tou- 
les grandes manifestations 
selon son habitude. Ses 
{envoyés spéciaux vous en don- 
$ neront, aujourd'hui et lundi, tous | 
Îles détails, tous les commentai 
$ res. Vous trouverez dans nos édi- | 
tions sportives les articles de : 
HGaslon BENAC, qui, après les | 
premières étapes de laj 


į 
4 
+ 
{ 
$ 
vous, | 
| 
$ 
! 


| « Ronde de France », assiste, | 
{ce soir, au combat Diouf- { 
|  „ Dauthuïlle, à Béziers. ! 
| — René MELÉIX, qui suit la! 
À « Ronde de France » jusqu'à 

i Grenoble N 
j — Raymond MARCILLAC, qui} 
$ assistera demain à Prance- | 
Í Belgique d'athlétisme, àf 
f Bruxelles H 
| — Gérard de FERRIER, qui com- 

| mentera le match d tie | 
| tisme France B-Luxembourg, | 
f „à Luxembourg $ 
| — paul CHAZE, qui relatera lat 
| course du G ! 
| mobile d'Albi ! 


mms 


et autres irrégularités Dimanche = B Suede) contre 
at O' Connor et Ben Valentine firent b ur Martin | Poncee Aa e Mo Mougo— 
et Juliani, le premier l'emportant finalement 7e à rendre Jaloux Marän| son, (Suède) co itie (Youg 
| Bergelin-Johansson (Suède) 
| contre Pallada-Mitic (Yougoslavie 
Real Johansson (Budde) — contre 
neee. (Yougoslavie Bergelin 
4e scandales du rugby || iSS SP aride 
rançais émeuvent Er F on 
ç T Dimanche chargé 
les Anglais | pour les amateurs 
LONDRES. — Dans un article Cren qu'à Mean, Damsonville et 


Martin se p 


i. Mosinisk, 


Gaxwel, 1 


toutes les” plaies 
uffrir le rugby cher nos 
'outre-Manche, ne solent piu 
mais rouvertes. Or, nous appre œvedette, Di 
nons que le racolage continue avec > 
| plus de frénésie que jami ~ : 
mission des joueurs à treize dans sat Ce au o i 
les équipes à quinze est tolérée. r 
On transfère les joueurs à coups 
nk-notes comme ehez les foot- || F 
balieurs. Le mal est plus profond | | R 
qu'à l'époque de la rupture. Alors ? 
mous erions « easse-cou 
Grace à ia ré- || Y 
| t 
1] 


des Rugby Unions. » 


P. PELLIZZA et DROBNY face à face 


avec le souvenir de Wimbledon 


Waterschoot, G 


1 
Ysuivi de J. Drobny (T.) contre P, Pellizsa, suivi de H, Hopman 
VAS ‘(Awstraïle) contre J. Caska (T.), suivi de J, Caska-J, Drobny con 
fi tre Y. Petra-M. Bernard, 

IL est possible qu'un match exhibition prenne place sur le cen- 
tral entre le dernier simple et le double 
urs australiens D. Palis et G. E. Brown, 
n'arriveront à Paris que ce soir pour jouer dim: 
tnol. 
ogramme gue nous avons indiqué, 

Hèrement 

curieux de voir si Pellizra pourra prendre sor Drobny 
ite que le terrible cogneur tehécoslovaque lui infliges 
le 6-4 et on n'aura pas moins d'intérêt à voir notre 
meilleure équipe de double aux prises avec l'assoclation Drobny-Caska. 


qui viennent de jouer un 
he leurs 


Les jon 
tournoi 


on envisager une excellente défense de 
ia part des Belges Vandervielde et Bour- 
Faux, en sprint, Jansen, au 800 m 
tres, Schroeven, au 5.000 mètres, et 
des lanceurs Vandevorde et Herla 
Chez les locaux, Barthel, recordman| 
du 800 et du kilomètre, peut se clas- 
mètres. 


le simple Drobny-Pellizza et Je 


ser 800 mètres et au 5.000 
Meirenot, qui vient d'abnisser le re Voici le progromme des rencontres qui auront lieu à Rolond-Gorros, les 14 et 
cord national à 6/10, devrait| juillet, ou compte du Tournoi triongulaire 


Su Fhomeur des Luxembourgeois 


DIMANCHE 14, à 14 heures. — H.C. Hopmon (A.-M. Bernard (Fr), D. Poils 
Wagner, au poids et au disque, Kre-| p, Pellizzo (Fr), G.E. own (A. Destremou (Fr. D. Poils-JE. Horper 
mer, en longueur, et les lanceurs de| © Drobny-3. Vodeke (T.), G. E. Brown-J, E. Horper (A) €. B. Destremau-P. P 
javelot obtiendront des accessits, | | faao fe 
Santona, Sigonney, Quilici, Lapointe, LUNDI 15, à 14 heures — J. Cosko (T.)-D. Poils (A.), J. Drobny (T.)-D. Poils (A), 
Bour, Fabre, Frinot devraient gagnet| j. Vodeko (f.)-G. E Brown A), J. Drobny-J. Videko' e. B.+ Destremou-P. Pellizza 
de loin. De même que les deux relais! G E. Brown-H. C. Hopman € Y. Pétro-M. Bernard, H. C. Hopmon.D. Poiis €. J. Drobny- 


ne peuvent échapper à la France, — 


G DE FERRIER. 3: Vodeka 


On jouera avec la balle Dunlop 


“On atteindra le 150 à l'heure 


Ch. GONDOUIN. 


pronostics || 


Martel (F. 


Vandevieide 


| 
| 300 m 
| 
| 


ME, || déclare Raph après le premier essai 
[bon m. à Thomas (Fa), 3. Ver. || us ; 
Heirendt (L) timoun | | (De notre envoyé spécial pe diot die aab 
4 3 I CHAZE 
ES aiina) | | Paul ) — Quelle moyenne? demandons- 
|. Hauteur Lapointe | ALBI. — Le Moto nous. 
L Bour (F | Camping Club Albi 150 km.-heure, répond Raph. 
Fabre (F | geois peut étre fie Le circuit de 8 km. 900 avec se 
| Kirstetter | de son circuit. Le deux lignes droites de 2 m. 500 
L | président Fial et ses 3 m. 500 est, en eflet, des plus ra- 
| Relais 4x | camarades de club. pides, Mais ngus ne croyons pas que 
| Ciossement : | après un an d'efforts, les records puissent être battus. 
laque B ; 3. Luxembo | en ont tiré le maxi- Raymond Mays est détenteur du 
x. RER mum et, de l'avis tour le plus vite: 159 m. 400 e 
@ Ce soir. ou Central, quarts de finale] 5 concurrents c'est 1937. et Wakeñeld, tué en combat 
O no era. Demain, demi. | le meilleur de la sal- aérien en 1942. est recordman de 
augurer des combats spe Robert Mazaud et Raph, au vo- 
@ Morel Cerdan quittera In capitale] lant de 1500 cme Maserati, ont fait très chaud et les d 
Ts | tourné pour s'amurer de l'adhérence manches de 150 km. voë. trava 
ndre visite à Gco parents au so) è les mécaniques et les 
E Worienien, pueri a aime] — C'est partait. ont-ils déclaré. Le gnait Robert Mazaud, @ dim 
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